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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME

MONSEIGNEUR
L E

DUC DE CHARTRES

MONSEIGNEUR,

Si le fu5age d'une des plus Pavantes Académies de
l'Europe pouvoit étre un titre pour reclamer en ma
faveur la proteaion éclatante que vous daigner accorder
aux Arts û. aux Artifles , j'oferois me prévaloir de

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



l'adoption qu'elle a faite de mes Ouvrages , pour

obtenir de Vo TRE ALTESSE SÉRÉNI SSIME une aussi

infigne faveur. Il est des talents qui n'ont besoin d'aucune

recommandation pour être accueillis du Public ; il

en est auffi qui ne peuvent recevoir d'encouragement

que d'un auff grand Prince. L'Art de construire

les Théatres est de ce nombre : la difficulté  de I' exé-

cution ,immensité des connaissances qu'il exige , sont

autant d'entraves dont il n'appartient qu'à Vous ,

MONSEIGNEUR, de l' affranchir. Placé

par ma naissance dans la classe des Citoyens , pour

qui un respectueux silence est le seul hommage qu'ils
puissent vous adresser ; quel bonheur pour moi ,

MONSEIGNEUR, d'en sorcir une fois en ma

vie pour Vous assurer du très - profond respect avec
lequel je suis ,

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE SÉRÉNISSIME,

Le très-humble et très-obéissant

serviteur,ROUBO
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AVERTISSEMENT.
I L y a long-temps qu'on se plaint en France de la mauvaise forme & du peu.
de commodité de nos Spectacles , et c'est avec raison ; mais on n'a pas encore
essayé de remédier à ces défauts, ou du moins on n'y a réuffi que faiblement
foit que ceux qui pensoient le mieux à cet égard n'aient pas été à portée de
le faire , ou que le pouvant, ils n'aient pas osé réfifter à la force de l'usage
qui femble présider Peul à la dispofition de nos édifices publics. Le but qu'on
s eft propofé dans cet Ouvrage eft d'indiquer des remedes aux défauts dont
on fe plaint, ou du moins d'être utile aux Artiftes & aux Ouvriers conftrueteurs
de Théatres , en donnant les vrais principes sur lesquels sont fondées la théorie
& la pratique de ces fortes d'édifices & en même-temps de laifrer à la
poltérité une idée nette & précise de nos Speélacles ( sur-tout quant au
local) , & des progrès que nous avons faits dans ce genre de science.

Pour parvenir à remplir ces différentes vues , il a fallu prendre les dores
de très-loin, afin de réunir fous un même point de vue la connoilrance hiftorique
& locale des Théatres anciens & modernes : ainfi en faisant le parallele des
uns & des autres , on pourra mieux juger des changements qui y ont été
introduits, soit en raison des différents usages & des moeurs nationales , fait
fimplement par le défaut de goût & par l'ignorance des vrais principes.

A ces connoiffances préliminaires ._qui fone d'une. néceffité indifpensable
il a fallu joindre celles de l'Architede , du Décorateur, du Mac.hinifie , enfin
du Menuifier, dont le miniftere eft néceffaire non-seulement pour la conftruc-
etion du Théatre proprement dit, & celle des Machines théatrales , mais encore
pour mettre en jéu ces mêmes Machines , & en diriger les mouvements;
Quoique ces différentes connoiflànces soient très-compliquées, elles sont cepen=
'dant relatives & mêmes inséparables les unes des autres ; c'eft pourquoi on
a fait tous les efforts poffibles pour les réunir dans cer ouvrage , fur le
mérite duquel on n'infiftera pas ici ,	c'en au au Public qu'il appartient
d'en juger	tell urC- alfurer qu-o-n n a rien épargné pour le rendre en même.
temps utile & agréable , & fur-tout le moins difpendieux poffible , quoique
'd'un format à-peu-près semblable à celui de la description de l'Art du
Menuifier , du même Auteur, & dans lequel cet Ouvrage di annoncé (1
comme y faifant fuite. On ne pourra donc guere fe dispenser de le joindre à
l'Art du Menuisier , puisqu'il eft particuliérement deftiné à le completter
quoique de sa nature il ne puiffe faire partie de la colledion des Arts &
Métiers.

D'après l'exposé qu'on vient de faire de cet Ouvrage, il eft facile de voit
qu'il eft absolument neuf, quant au fond & même à la maniere dont les objets
y sont présentés , à l'exception cependant de la partie hifiorique , qui ne peut
jamais l'être : personne n'ignore que ceux qui écrivent	, en quelque

(*) Art du Treillageur , quatrieme Partie de l'Art I Art , page a57. Voyez auffi la Feuille des AIEche
du Menuifier, dans une note à Conclufion de cet 1 de Provinces, Aim ée 1 775 , N°. La page 47.

A
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AVERTISSEMENT.
genre que ce (oit, ne peuvent s'approprier que l'ordre & l'arrangement deg
rnatiercs qui leur ont été fournies par les Ecrivains qui les ont précédés ou'par
finfpedion des anciens monuments, qu'on peut confidérer comme des témoins
mets des faits anciens. L'Auteur de ce Traité eft dans ce cas ; & fi dans
le courant de ce même Ouvrage ( du moins quant à la partie hiftorique des
Théatres) il a négligé de citer les Auteurs qu'il a consultés, ce n'a été que pour
ne point embarraffer le discours en le chargeant de notes , ayant préféré de
donner ici la lifte des Ouvrages dont il a fait usage.

Pour les The'atres Grecs ee Romains.

Origine des Théatres , fecond Volume de TArchi-
teiture Françoife par M. Blondel.	-

L'Hiftoire ancienne de M. Rollin.
L'Hiftoire Romaine, par le même, et par M. Crevier.
LI-hiloire des Empereurs, par le ineme.
L'Hiftoire du Bas-Empire , par M. le Beau.
Mémoire pour la forme des Théatres anciens, par

M. Boindin , premier Volume de l'Hiiloire de
l'Académie des Belles-Lettres.

Defcription du Théatre de Curion, par M. le Comte

de Caylus. Mémoires de l'Académie des Belles
Lettres, Tome XXIII.

Les Notes de M. Perault fur Vitruve.
Les ClEuvres de Serlio & de Defgodets ; pour le

Théatre de Marcellus.
Les Ruines des Monuments de la Grece, par M. 1:

Roy.
Les Obfervations de M. Bélicard fur Herculanum ;

& le Voyage d'un François en Italie, par M. de
la Lande.

Pour les The'atres Modernes;

Hiftoire du Théatre François , par MM. Parfait:
Traité de la Police , par le Commiffaire Larnare.
Les Effais fur Paris, par M. de Saint-Foix.
Recherches fur les Théatres, par M. 'de Beauchamps.
Les Mélanges d'Hifloire & de Littérature , par M. de

Voltaire.
.Hifloire de l'Académie Royale de Mutique , par

M***.
Diâionnaire portatif des Théatres de Paris , par

Ni* **.

Voyage d'un François en Italie , par M. de la Lande.
Le Théarre Allemand, par MM. ***.
Le Journal Anglois, Tome I, N°.

a Bibliothéque de Dom Nicolo Antonio , & les
différents Ouvrages fur le Théatre Efpagnol.

L'ClEuvre de M. Dumont fur les plus belles Salies de
Speâacles de l'Europe.

Obfervation fur la forme des Théatres modernes, par
M. Blondel, fecond Volume de fon Cours d'Ar-chiteaure.

Expofition des principes qu'on doit fuivre dans la
conftruâion des Théatres modernes, par M. ***;
in- i z , chez Jornbert.

Projet d'une Salle de Speâacle pour un Théarre de
Comédie, par M. Cochin.

Le Di&ionnaire de Mufique de M. Ronifeau de
Genêve.

Enfin , l'Encyclopédie, aux différents articles qui. ont
rapport aux Théatres tant anciens que modernes,
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PREMIER-E PARTIE.

AVANT-P
s Fêtes & les SpeaacIes font aufli

anciens que les premieres Sociétés ; mais de
tous les Peuples connus , il n'y en a pas qui
ayent témoigné tant d'ardeur pour ces fortes
de plaifirs, que les Grecs &les Romains, &
fur-tout les premiers qui ont fervi de modele
aux autres, & qui en ferviront fans doute à la
pofiérité, étant parvenus dans un affez court
efpace de temps, au plus haut degré de per-
feaion dans tous les genres de fciences tant
utiles qu'agréables.

Chez les Grecs , les Fêtes, telles que les
'Olympiques, les Pythiennes, les Néméenes ,
les Iflhmiques & autres , faifoient partie des
Cérémonies Religieufes, & tenaient en même
temps à la conflitution de l'Etat ; c'étoit au-
tant d'affemblées folemnelles où la Grece fe
donnait en Spetlacle à elle-même & à l'uni-
vers , où tous les Citoyens des différents
Etats dont elle étoit compofée refferroient
les liens qui les uniffoient, & où ils s'excitoient
mutuellement à l'amour de la gloire & de 14

ROPOs.
liberté: caraElere qui a fi long-temps
gué la Grece des autres Nations, & qui l'a ,
pour airin auc i immortalifée.

Les Fêtes, dont je viens de parler, étaient
certainement de très-magnifiques Speâacles
mais il yen avoit d'une autre efpece , qui, quoi-
que moins brillants parla diverfité des Jeux& la
multitude des Speaateurs , étaient cependant
très-intéreffants.CesSpeaacles, appellésfeux
Scéniques ou Repreputations de ne'arres
fe donnoient dans prefque toutes les villes
de la Grece d'où ils ont paffé chez les
Romains, & de ces derniers jufqu'à nous.

Ce font ces dernieres efpeces de Speaacles;
dont la defcription va faire l'objet de la
premiere Partie de cet Ouvrage , du moins
quant au lieu où ils fe donnoient , qui fut
connu chez les Anciens fous le nom de
Theatres , & chez les Modernes de Salles de
Spectacles.

Le nom de Theatre vient d'un mat Grece
qui lignifie	; ce qui a fait que chez les
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appellés

c5C c.	P A R. Pr.1

devoir donner ici une idée afin quë ceux
de mes Leaeurs qui ne les connoiffent pas,
ne les confondent pas avec les Théatres pro-
prement dits.

On nommait Cirque un vafte efpace beau- LE clnquE,
coup plus long que large , garni de fiéges
ou gradins des deux côtés , qui étaient parai-
leles entr'eux, & qui fe rejoignoient en demi-
cercle à une de leurs extrémités : l'efpace
compris entre ces deux rangs de fiéges, fe
nommait Stade, & fervoit pour les courtes,
fait à pied ou à cheval, ou avec des chars à
deux ou à quatre chevaux.

Les Romains avoient reçu ces Jeux des
Grecs, qui les célébroient particuliérement
aux Fêtes Olympiques.

Le plus ancien Cirque permanent, qui fut
conftruit chez les Romains, eft du temps de
Tarquin l'ancien , qui vivoit vers l'an du
Monde 339 t & 1 3 8 de Rome, environ 163
ans après l'inflitution des Jeux Olympiques

chez les Grecs , qui fut faite l'été de l'an
du Monde 3228 , & 408 après le fiége de
Troyes, 25 ans avant la fondation de Rome
& 77 6 avant l'Ere Chrétienne.

L' Amphithéatre était un vafte édifice , L,A	,
ordinairement ovale par fon plan , & garni Tu,
dans tout fon périmetre ou pourtour intérieur
d'un nombre de fiéges ou gradins ; l'efpace
compris entre les fiéges , & qui étoit très-
vafte fe nommoit Aréine & était beaucoup
plusbas que ces derniers. C'en dans cette arêne
qu'on donnoit des combats de b êtes contre bêtes
ou d'hommes contre bêtes, ou enfin d'hom-
mes contre d'autres hommes ; cette derniere
efpece de combats fe nommoit Combat de Gla-
diateurs. L'arène des Amphithéatres fervoit
aufli à donner des Naumachies ou combats
fur	, & a été plufieurs fois arrofée du
fang des Martyrs de la Religion Chrétienne
tant à Rome que dans les provinces de rEm:
pire Romain.

Les Speâacles de l'Amphithéatre n'étaient
pas fort anciens chez les Romains du, temps
de la République ; car ce ne fut que l'an 488
de Rome 264 ans avant J. C. que la barbare
coutume de faire combattre les hommes les
uns contre les autres , pour le divertiffernent
du Peuple Romain , s'eft introduite; ce furent
les deux freres M. D. Junius Brutus, qui,
les premiers, donnerent cet affreux Spe&acle,
qui, depuis, devint le divertiffement favori des
Romains, fur-tout fous les Empereurs, & qui

éleva fa voix au milieu de l'emblée , en dant : Si vou

e	

rfoire confiruire un An2phithe'arr , es donc auparavant  e'traire l'Autel que nos Peres ont élevé d la il elifiriacroardve  &den-n'y eut point d'Amphithéatte Athenes,

dura.

*Traité de la . Confirtsam des Théatres
Romains ces monuments ont quelquefois été

zforiunz ou Lieu dans lequel on
vient voir quelque chofe. Cependant les Jeux
de Théatres ne fatisfont pas feulement le Fens
de la vue , mais encore celui de l'ouïe , &
fouvent plutôt ce dernier que l'autre. Quoiqu'il
en fait, chez les Anciens , fait Grecs ou Rd.
mains , le nom de Tlze'atre a été généralement
appliqué à tous les Edifices du même genre,
c eft-à-dire, dans lefquels on repréfentoit des
Tragédies , des Comédies , des Pantomimes ,
Acc.

Chez les Grecs & les Romains, le Théatre
était un édifice vafte, folidement conftruit,
& difpofé de maniere à pouvoir contenir ceux
qui donnaient des repréfentations ( c'eft-à-
'dire les Afteurs ) & ceux qui y affinaient ,
qui étaient toujours en grand nombre, comme
I , 2o ou 3o mille perfonnes.

Chez les Modernes , ces édifices ont tou-
jours été moins confidérables, & on n'a donné
le nom de Théatre qu'à la partie où fe placent
les Acteurs : le refte de l'édifice fut nommé
Salle de Comédie , d'Opéra , &c.

Chez les Grecs, les Théatres, quoique par-
ticuliérement deftinés aux Jeux Scéniques,
fervoient encore aux affemblées du Peuple,
pour y délibérer des affaires de fEtat ; ce qui
étoit d'autant plus naturel, que tous les Etats

qui compofoient la Grece, étaient autant de
Démocraties : il fallait bien que ces Peuples-
Rois euffent un lieu commode pour tenir
leurs affemblées, & où ils puffent entendre
diftinEtement ( du moins pour la plupart )
les objets qui s'y difcutoient : ce n'eft pas
cependant que leurs Théatres ayent été con«
gruits à ce defrein ; mais il eft à préfumei
que, lorfqu'ils ont été en ufage, n'a pas
cru pouvoir trouver de lieu plus commode
pour tenir les affemblées du Peuple. Chez les
Romains les Théatres n'ont fervi qu'à leur
;véritable deftination , c'en-à-dire , à la repré-
fentation des Tragédies ou des Comédies ,
les affemblées du Peuple fe tenant dans la
place publique ou au champ de Mars. Aux
Jeux Scéniques ils joignirent ceux du Cirque
qu'ils avoir reçus auffi des Grecs , & ceux de
l 'Amphitéatre „ qui étaient inconnus à ces
derniers , qui n'en firent gueres ufage qu'après
avoir été affujettis aux Romains ( ).

Quoique ces deux dernieres efpeces de
Speaacles foient abfolument étrangeres à
l 'objet de cet Ouvrage, j'ai cru cependant en

(t) Les Athéniens furent prefque les feule qui ne fouffrirent
point cet affreux Spectacle dans leur Ville ; car lorfque toute
40: Grece fut réduite en province Romaine , fur la propofition
gui fut faite au peuple d'Athenes , de faire confiruire un am-klieéatre &l'exemple des autres Villes, un Citoyen vertueux
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C Fi A r. I. Des Théatres chez les crec35,eé,
des Amphithéatres qui furent conftfuits(m'us auquel cetdura jurqu'au temps d'Holz

Empereur , par une Loi datée de l'an 403 de plufieurs villes de France comme à Arles 
l'Ere Chrétienne les défendit abfolument Nîmes ; Autun & autres en font des preuves
par-tout l'Empire où la coutume de donner inconteflables.
ces Speaacles s'étoit introduite. Les ruines

CHAPITRE PREMIER.

Defcription hylorique des Théatres tant cher les Grecs que
chez les Romains c5C les François:

M ON deffein n'eft pas d'entrer dans un
grand détail au fujet des Théatres anciens,
tant Grecs que Romains & même Fran-
çois ; je nie bornerai à donner une idée de
'ces Théatres, quant à la partie hiftorique.
Après quoi, je traiterai de leurs formes &
'de leurs grandeurs , & j'en ferai le parallele
avec nos Théatres modernes ; enfin j'en-
trerai dans le détail le plus circonflancié au
fujet de ces derniers , & je m'attacherai

SECTION

Des Théatres

LA Tragédie eft le premier & le plus an-
'den des Jeux Scèniques ; & il paroît, par un
fragment d'un Dialogue de Platon fur Minos
qu'il en attribue l'invention à ce Prince, ou
du moins qu'elle étoit connue de ce temps ;
ce qui recule l'origine de ce Poëme jufqu'à
l'an du Monde 2740, environ 488 ans avant
la premiere Olympiade: origine qu'on pour-
mit regarder comme plus ancienne encore
& due aux_. F.Lutuicka EgyptlenS , dont les
;Grecs ont tiré toutes leurs Loix & leurs Cé-
Témonies Religieufes , & dont la Tragédie
dont je parle faifoit alors partie.

Les fujets de ces premieres Tragédies
rétoient fouvent des Myfleres cachés : on les
repréfentoit dans les Temples, & les déco-
rations & les habits des Aaeurs étoient conve-
nables à la grandeur du fujet, qui, pour l'or-
rdinaire , avoit pour objet la Divinité ( ).

Par la fuite , la Tragédie dégénéra de fa
premiere inftitution , & le changement fut tel
chez les anciens Grecs que ce ne fut plus
qu'un tiffe de contes bouffons mêlés de chants
en l'honneur de Bacchus, donc on célébroit

(s) Voici un Prologue de ces Pieces parvenu juCqu'à nous :
Mortel s ' pré:Farel -vous à voir par les yeux de rame l'Arbitre
r Univers il eft unique; il exifle par lui-même & tous les

particuliérement 'à. la detcription de leurs
Théatres & de leurs Machines : objet
d'autant plus intéreffant , que c'eft la partie
la moins connue & la plus compliquée
des Théatres modernes , qui , à cet égard
l'emportent infiniment fur les anciens
moins autant qu'on le peut conjecturer
n'ayant aucun monument certain qui puiffe
prouver le contraire.

P REMIERE.

chez les Grecs.

particuliérement la fate 'dans le temps Je§
vendanges.

Le Poëte Thefpis qui vivoit du temps de"
Solon, vers l'an du Monde 3 4 5o , fut le pre4
mien qui fit quelques changemens à la Tragé-t.
die, &, pour cette raifon , il en fut confidér6

le er el.	cahea nvgienm leen tvsicfaognefi f one efeed
à barbouiller 
.4.aeurs , & en cet état il les promenoir dans
une charrette dans les bourgs de l'Attique ;
ce que Boileau , après Horace , a exprimé-
dans fon Art Poétique, Chant evifieme. .

Thefpis fut le premier, qui, barbouillé de aie,
Promena par les bourgs cette heureufi folie,
Et d'Aéleurs mai-ornés chargeant un tombereau ,
Arnufa les Paffants d'un Speétacie nouveau.

Après Thefpis, le PoEte Efchyle né â'
Athenes la premiere année de la foixantieine
Olympiade ( c'eft- à-dire, l'an du Monde 3 4 6; );
fit d 'autres changements à la Tragédie ; il
donna des mafques à fes Aaeurs, les revêtit
de robes traînantes , & leur donna une efpece
de chauffure nommée Brodequins: il donna
une certaine gravité au style de la Tragédie ;

êtres doivent d lui Peul leur exigence: il étend par-tout fon pou-
voir & fer œuvres : il voir rosit, fs ne peut lire vit des Mortels.
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6	Traité la Confiruthon de
'et au lieu du char ou Théatre ambulant de
Thefpis il fit conftruire une efpece de
Théatre , ou, pour mieux dire, de Scène
exhauffée , où les Aaeurs monterent pour
repréfenter ces Tragédies ; & alors, dit Def-
préaux, en parlant del'origine de la Tragédie :

Efchyle dans le choeurs jetta Ies perfonnages ,
D'un mafque phis honnête habilla les virages,
Sur les ais d'un Théatre en public exhauffé ,
Fit paroftre i'Afteur en brodequins chauffé.

Autour, ou , pour parler plus jufte , en
race de la fcène d'Efchyle, on confiruifit des
liéges placés fur des échaffauds de bois, qui
furent les premiers Théatres permanents des
Grecs ; on en fit ufage jufqu'au temps du
Poète comique Craflinus „ un des fondateurs
ide la Comédie ancienne, vers l'an du Monde
e564, ou la quatre•vingt-quatrieme Olym-
piade, qu'on commença à conftruire àAthenes
ùn Théatre permanent & durable, & cela
parce que le Théatre de bois s'écroula fous
les Speaateurs , fait par vétulté , ou parce
qu'il était trop chargé de leur poids.

THkÀTar	Le Théatre d'Athenes, connu fous le nom
D'ATHE.NES de Théatre de Bacchus, fut conftruit fous la

DIL	 conduite de Philon, fameux Archite&e de ce
nE BAccaus• temps. 1.1 droit fitué au bas de la citadelle

d'Athenes & construit en marbre blanc ; il
avoit de largeur, fur fon plus grand diametre,
pris extérieurement, 247 pieds de France. Le
lieu de la fcène ou le plus grand diametre de
l'orcheftre en avoit 104: reste 143 pieds pour
les deux efpacés de gradins où fe plaçaient
les Speaateurs , & pour les deux murs , qui
.voient chacun 8 pieds 3 pouces d'épaiffeur.

Ce Théatre différait de ceux qu'on a conf-
truits dans la fuite, en ce que ces gradins n'é-
iraient pas portés fur des mires, =na;ç appuyés, °
fur le penchant de la colline fur laquelle la
citadelle d'Athenes étoit placée, & en ce qu'il
X'avoit pas de portiques au-deffus des gradins ,

les femmes puffent voir le Speaacle à
"abri de la pluie & du. foleil. -

Ce Théatre pouvoir contenir 3 o o o per-
eonnes , & fut, dit-on, achevé ou peut-être
embelli par Ariobarzane, Roi de Cappadoce,
13c rétabli par l'Empereur Adrien vers l'an 8 7;
ide Rome & 124 de J. C.

C'eft fur ce Théatre que furent repréfentées
les belles Tragédies de Sophocle & d'Euri-
pide, & les Comédies d'Ariflophane & de Me-
eandre , fameux Poètes Grecs , dont on y t
',voyait les portraits.

Ce fut aufli dans ce dernier que le Peuple
irAthenes vint s'affembler à la premiere nou- n
'elle de l'irruption de Philippe, Roi de Macé- j
',daine a fans avoir été mandé par le Magillrat	p

s Théatres c5Cc. L PAR T.

comme c'était la coutume.
y avoir encore àAthenes un autre Theatre

nommé l'Odéon , du mot Ode , qui lignifie
Chanter, parce qu'il était particuliéremere
deiliné à la mufique. Ce Théatre fut confiruit
à peu-près dans le même temps que celui de
Bacchus. Ce fut Périclès qui gouverna Athenes
depuis l'an du Monde 3; 5 6 jufqu'en'3 576, où
il mourut, qui le fit conftruire , & qui en fut,
dit-on, f Architeee.

Ce Théatre droit d'une forme ovale par fon
plan, & conftruit en partie fur le roc & fur
de gros blocs de pierres taillés. La partie qui
était prife dans le roc, ne formait pas pré-
cifément un demi-ovale, mais trois pans ; &
au-deffus du foubaffement que formaient le roc
& la bâtiffe en pierres , s'élevait une colon-
nade qui entourait «put l'édifice, ou du moins
fa plus grande partie. Ce Théatre émit cati-
vert contre l'ordinaire , afin de conferver
mieux les fans de la voix & des inftruments.

Périclès fit ufage des mâts enlevés des
navires pris fur les Perfes , pour conftruire le
comble de ce Théatre , & il le fit terminer
en pointe pour imiter la tente de Xerxès.

Si l'on s'en rapporte au témoignage des
Anciens , l'Odéon ne fervoit qu'aux Jeux de
mufique , fait vocale ou instrumentale , éta-
blis par Périclès pour les Fêtes des Panathé-:
nées, où il fut lui-même nommé Juge & Dif-
tributeur des Prix. L'Odéon fubfifla jufqu'au
temps de la guerre & de la prife d'Athenes par
Sylla , l'an de Rome 665 , la deuxieme année
de la cent-foixante-douxieme Olympiade, 8 t
ans avant J. C. Alors Ariflion qui commandait
dans Athenes , fit brûler le comble de cet
édifice , de crainte qu'il ne s'en fervit pour
affiéger la citadelle où il s'était retiré; mais
'Odéon fut rétabli dans la fuite par Ariobar-

zane	 deuxieme du nom, Roi de
Cappadoce.

11 y avoir aufli un Théatre à Sparte, autre-
ment dit Lacédémone, dont la coarudion
était poftérieure à celui d'Athenes : c'était un
des plus beaux édifices de la ville. Il droit
construit en marbre blanc un peu gris ; fes
murs font d'une belle pierre grife , taillée ruf-
iquement ; du reste , fa difpofition eft â=

peu-près femblable à celui d'Athenes, & il
avoir lao pieds ou 25o pas ordinaires, dans
fa plus grande largeur, & avait cela de par-
iculier , que les fiéges étaient creux fur leur,
argeur, , & plus bas du devant que du derriere.«

C'efi dans ce Théatre que les Lacédérno-
lens étaient affemblés pour la célébration des
eux Gymniques , lorfqu'on vint leur ap-rendre la nouvelle de la bataille de Leurres,

L'ODÉON;

TdAIR/È
LE Se411Te
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2-lieres Romaine,	 7
Le Théatre d'Herculanume	pieds de	,,r„Lcill

large hors - d'ceuvre , fur 8 r pieds 6 pouces ennacut"""
de profondeur, en partant du devant de l'axe
de l'ellipfe qui forme le contour de fon plan,
& 94 pieds 6 pouces du devant du Profce.
nium, lequel a 66 pieds de largeur fur 17
profondeur.

Ce Théatre a 19 rangs de gradins de
pieds de largeur, au-deffus defquels s'éleve un
mur d'environ .6 pieds de hauteur , qui regne
vaut au pourtour ; au-deffus de ce mur font
encore plulieurs rangs de gradins, interrompus
par 6 piedeftaux, dans lefquels étaient placés;
dit-on des vafes d'airain , propres à augmen-
ter & à renvoyer les fans, & fur lefquels
étole ntplacées des ftatues équefires. Ce Théatre
eft vraiment d'une conftruEtion Grecque, du
moins on peut en juger ainfi, par ce que ces
gradins font entourés par un fimple mur &
non par des portiques, & que fon Profce;ziunz
eft très-étroit -comme l'étoient ceux des
Théatres Grecs ainfi que je l'expliquerai
en fon, lieu.

Cependant fon orcheftre eft difpofé corn.;
me ceux des Théatres Romains, n'ayant point
d'autel pour les danfes , comme ceux des
Théatres Grecs ; ce qu'on aura peut-être
fupprimé, pour fe conformer aux ufages des
Romains, alors maîtres de toutes les villes
Grecques. De plus , M. Bélicard , dans fes
obfervations fur Herculanum foupçonne
qu'il y avoir une galerie au pourtour de ce
Théatre ; cette galerie ainfi que les change•
meurs faits à rorchefire, pourroit bien être
des augmentations qu'on y aura faites dans des
temps poftérieurs à fon éredion. Au reste, ce
Théatre peut être confidéré comme un de
ceux de la ---.rune grandeur , ainfi qu'il
e.nvenoit à une ville telle qu'Herculanum
qui, quoique très-ancienne, n'était pas d'une
très-grande étendué:

SECTION SECONDE.

Des Théatres Romains.

CH A P. L Des
ii leurs Concitoyens furent défaits par les
'Thébains, l'an du Monde 363 4 ; & ce qu'il y
a de furprenant, c'eft que cette fâcheufe nou-
velle n'interrompit point les Jeux; mais aufli
n'y avoir-il qu'une Sparte. J'ai dit plus haut
que c'étoit à Athenes qu'on avait conftruit le
premier Théatre permanent, cependant il y a
dans l'ancien Royaume d'Argos un Théatrç
dont les gradins de marbre étaient fimplement
placés dans le creux d'une montagne, qui fe
trouvait di fp ofée naturellement pour cet ufage.
Ce dernier étoit-il antérieur à celui d'Athenes ?
c'eft ce que j'ignore: quoi qu'il en fait, celui
d'Athenes eft le plus ancien dont les Auteurs
faffent mention, & c'eft prefque le feul, avec
celui de Sparte , dont il relie des vertiges
affez confidérables pour pouvoir bien juger de
leurs formes & de leurs grandeurs.

Athenes & Sparte, ou , plus certainement;
Athenes, furent les prernieres villes de la Grece
où furent conftruits des Théatres permanents;
bientôt toutes les villes Grecques & leurs
Colonies en firent conftruire , de forte qu'il y
eut prefque autant de. Théatres que de villes,
& ils furent plus ou moins grands & magni-
fiques, felon le nombre des Citoyens & l'opu-
lence des villes. 11 ne nous relie prefque plus
aucuns veftiges de tous ces Théatres , fi ce
n'eft de ceux dont j'ai parlé ci-deffus ; le
temps, & encore plus les guerres, & fouvent
un zele de Religion mal entendu, les ayant
tous détruits, ainfi que ces mêmes villes dont

faifoient l'ornement.
Le feul de ces Théatres qui nous ait été

onfervéprefqu'en entier, cil celui d'Hercula-
num , Colonie Grecque dans la Campanie
au Royaume de Naples, qui fut englouti fous
les laves du Véfuve, la premiere année de
l 'Empire de Titus, le 24 Août, l'an du Monde
48 3 , s 3 o de liome & la ioncante-neuvieme.

l'Ere Chrétienne, & qui fut retrouvé en
il 711.

J' AI dit plus haut que les Jeux du Cirque
toient les plus anciens que les. Romains

ayent connus; ceux nommés Scéniques ou du
Théatre ne furent en ufage à Rome que vers
l'an 390- de fa fondation , & ce fut un motif
'de Religion qui y donna lieu. La pefle raya-
geoit la ville de Rome depuis quelque temps ;
+an avoir déja employé divers moyens pour
appaifer la colere des Dieux ; on imagina de
'gonfler des Jeux Scéniques pour arrêter ce

fléau, qui ne ceffa cependant point, puifqu'on
eut recours enfuite à la cérémonie d'enfoncer
le clou.

Quoi qu'il en fait, depuis ce temps les Jeux
Scéniques furent en ufage à Rome : ils furent
d'abord fimples & groffiers ; & ce ne fut que'
plus de Zoo ans après, que le Poète Livius
Andronicus leur donna une forme plus régwe
liere , vers l'an de Raine s 12 , 24o ans avant
l'Ere. Chrétienne.
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L PART.
8	Traité d'e la Confiruffion des

TniATIIE
DE SCAUI.US.

Avant alême depuis ce Poëte , il n'y

avoit par de Théatre permanent à Rome. Les
Edi!es ( Magiftrats ) dont l'emploi répond à
celui de nos Echevins de Ville, en faifoient
conftruire un tous les ans à leurs frais , ou
davantage • fi cela était néceffaire ; mais ces
Théatres n'étoient que de bois, & ne devaient
durer qu'un niais.

Le plus magnifique de ces Théatres dont
faffe mention, fut celui que l'Edile

M. Scaurus fit conftruire fous le Confulat de
1-von& de Gabinus , l'an de Rome 694.

La fcène de ce Théatre était un bâtiment
t trois étages, dont le premier étoit de marbre,
le fecond de verre ou de creal & le troifieme
de bois doré.

La décoration de cette façade étoit com-
pofée de 3 6o colonnes de marbre , le plus
rare qu'on eût pu trouver ; celle de l'étage
inférieur avaient 3 8 pieds de haut , & les
autres à proportion. On avoir placé entre ces
colonnes 3 000 statues de bronze & une in-
finité de tableaux , & fur-tout de ceux de
Sicyone, qui paffoit pour la plus célèbre Ecole
de Peinture de la Grece. La partie de l'édifice
qui devait contenir les SpeEtateurs ou le
Théatre proprement dit, étoit auffi très-riche-
ment décorée, & alrez grande pour contenir
8 0000 perfonnes.

- Enfin les tapifferies & les habits des AEteurs
étaient d'une fi grande richeiîe & en telle
,quantité , que le fuperflu qui en resta , après
'que Scaurus en eut orné fa maifon de Rome,
fut porté fa maifon de campagne de Tuf-
Culum. Cette maifon ayant été brûlée , on
en eftima la perte à cent millions de fefierces ,
c'eft-à-dire, 125 00000 livres de notre mon-
noie; dépenfe énorme, fans ciouL , & qui ce-
pendant n'était pas comparable à celle que la
conitruEtion du Théatre avait coûté, & dont
elle ne faifoit peut-être que la moindre partie.

Une profufion de cette efpece trouva fans
'doute peu d'imitateurs, du moins du temps de
la République, les uns étant trop raifonnables
pour faire une auffi folle dépenfe, & les autres
n'en ayant pas le moyen. Curion fut de ces
,"derniers; car ayant diffipé fes biens en folles
dépenfes , & voulant faire conftruire un
Théatre pour donner des Jeux au peuple,
après la mort de fon pere , il imagina un
Théatre qui fut auffi extraordinaire par fa
gonftruEtion , que celui de M. Scaurus l'avoir

été par fa magnificence.
Cet édifice fut conftruit fous le Confulat de

Sulpicius & de Marcellus, l'an de Rome 70 t.
C'étaient deux Théatres de bois , dont les
Scènes étaient oppofées l'une à l'autre, &
conftruits de maniere qu'après avoir &é ces
dernieres ou du moins reculé un peu, on
faifoit tourner chaque Théatre ( qui étoient à
pivot) fur lui-même , pour former des deux
enfemble un Amphithéatre dans lequel on
donnoit des combats de bêtes & de gla-.
diateurs.

Ces changements furent répétés plufieurs
fois; &, comme le remarque un ancien Auteur,
on ne fauroit trop admirer la hardieffe de
l'inventeur d'un tel projet , & en même
temps blâmer fa témérité, & plaindre la folie
du peuple Romain , qui fut affez infenfé pour
s'expofer & même louer un projet qui le met-
toit en danger de périr ( , s'il eft vrai ,
comme plufieurs le prétendent , qu'après
avoir vu les Jeux Scéniques dans les deux
Théatres, on faifoit mouvoir ces derniers
tout chargés des SpeEtateurs , pour leur
donner le plaifir de ceux de l'Amphitéatre
( 2 )•

Les Théatres dont je viens de parler, furent
conitruits en bois & pour un temps feulement;
niais les Cenfeurs M. Valerius Meffala & C
Caffus Longinus, ordonnerent la conftruaiort
d'unThéatre en pierre, & par conféquent per-
manent , dans l'enceinte de la ville, où les Ci-
toyens feraient aflis & placés commodément.
L'ouvrage était commencé & même fort avare
cé , lorfque P. Cornelius Scipio Nafica , alors
grand Pontife , d'une fageffe & d'une probité
reconnues remontra au Sénat qu'un tel éta-.
bliffement étoit contraire aux moeurs ancien-
nes ; & fur fes remontrances le Sénat fit un
décret ou la démolition de l'ouvrage coni-
mencé fut ordonnée , & qui défendoit en
même temps qu'à l'avenir on conftruifit dans
Rome, ou plus près de fon en ceinte que de
mille pas , aucuns Théatres permanents ou
même des bancs ou Piéges pour affeoir lepeuple
à la repréfentation des Jeux, & ordonna que
le peuple y affifteroit de bout, felon l'ancien-
ne coutume. Ce décret eft du Confulat de L.
Anicius Gallus, & de M. Cornelius Cethegus
l'an de Rome 5-9 2.

Le premier Théatre permanent qui fut
élevé & fouffert dans Rome, fut celui de

THiATIIS
DE CrJA.ION,

Trihriui
DE POliPiE4

'( t ) Chacun de ces Théatres pouvoit contenir 30000 per-
Tonnes.

s ) La forme & la conlItualon du Théatre de Curion , a
'excité l'émulation de plufieurs Savants, pour parvenir à trouver
les moyens dont on s'était fervi , pour en faciliter les mouvements ;
files anciens Auteurs n'ayant rien dit à Ce fujet. M. le Comte do

Caylus en a imaginé un très-ingénieux , dont on pourra voir les
détails dans les Mémoires de Littérature , Tome XXIII; moyens
donc je ne fais ici aucune mention, ne m'étant attaché qu'à la
partie hi torique de ce Théatre, ainfi que de ceux dont j'ai déja
parlé.

Pompée
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CI1A P. I. SÉcT.11. D
Pornp-ée ; auquel il joignit un Temple en
l'honneur de Vénus Viétorieufe ; aufli pré-
vient-il, dans l'Edit par lequel il invitait le
peuple Romain à la dédicace de ce Temple,
qu'il y avoit joint des degrés & des Piéges pour
la commodité de ceux qui a ailleraient auxSpec
tacles qui faifoient partie de Cette folemnité.

Pompée, tout puiffant qu'il était, n'ofoit pas
parler nommément de fon Théatre, craignant
que cette nouveauté ne fût mal reçue de ceux
qui étoient attachés à la pureté des mœurs &
des coutumes anciennes.

Le Théatre de Pompée fut confiruit & dé- I
relié fous le recoud Confulat de CR. Foin-
peins Magnus, & de M. Licinus Craffits , l'an
de Rome 697, S4. ans avant l'Ere Chrétienne: c
il était très-vafte , & pouvait contenir 4,o 000 r
perfonnes. Ce fut Démétrius , affranchi de c
Pompée yqui en fit les frais ; il étoit, dit-on,
plus riche que fon maître. g

Ce même Théatre fut détruit par le feu f
fous le regne de Tibere , l'an de Rome d
773. Ce Prince, en le faifane rétablir, y laiffa é
fubfifter le nom de Pompée , & on y plaça la r
ilatue de Séjan , favori de Tibere, qui, par fes é
foins , avoir arrêté les progrès de l 'incendie. r
On trouve encore quelques reftes de ce Théatre q
'dans les écuries du. Palais Orfini ou Palais
Pio , qui fut conftruit fur fes ruines vers l'an T
144o , par le Cardinal François Condolmiere. d

THLATItS	Le Théatre de Marcellus fut confiruit par d
DE Augufte en l'honneur de Marcellus, fils d'Oc- p

MAR.c.ELLus. tavie fa fceur, , & par conféquent fon neveu ; le
& la dédicace en fut faite l'an de Rame 74 . ju

Ce Théatre avoir 378 pieds 2 pouces de m
diametre dans fa plus grande largeur, & 5- p
pieds de profondeur jufqu'au devant de la
fcène. L'orchestre avait r 8o pieds pouces pi
de diametre , & chaque partie de gradins , de
avec le portici.0	 pouces. po

La (cène avoir 247 pieds 4, pouces de lar- ex
Beur fur 66 pieds 6 pouces de profondeur; lig
en fuppofant que le profeerianz vînt jufqu'au ch
centre du Théatre , qui pouvait contenir _ thi
plus de 3000o perfonnes. L'extérieur de ce Co
Théatre étoit décoré de deux Ordres d'Archi-di
teCture , l'un Dorique & l'autre Ionique ; les du
colonnes de ces Ordres étaient engagées dans 87
le mur, un peu moins que de la moitié de leur
diametre, & étoient diflantes d'axe en axe, de Ve

pieds un pouce 6 lignes.	 fes
Entre chaque colonne il y avoit des arcades par

fervant à éclairer les corridors & promenoirs de
intérieurs. La hauteur totale de l'édifice était de pri
.6o pieds Io pouces 3 lignes, fçavoir 23 pieds les

17 pouces pour la colonne Dorique, qui a	plu
pieds de diametre, pieds 7 pouceS pour rég

es Tizéatre.± Romains. 9
fon entablement , 3 pieds 8 pouces 1. pour
le piedeflal de l'Ordre Ionique ; 2 pieds

I pouces pour la colonne Ionique, qui a 25'1
pouces 3 lignes de diametre & 6 pieds il
lignes pour fon entablement. Il ne refile de
cet édifice que quelques parties du mur & des
portiques extérieurs , qui encore font enterrés
par le pied; les gradins & le lieu de la fcène,
étant abfolument détruits depuis très-long.
temps. Cependant lorfque Baltazar de Perugia;
Architeûe , qui vivait du temps de Raphaël;
c'eft-à-dire , en 15. 16 ou environ, conftruifit
e' Palais de Savelli , à préfent Orfini , il en

exiftoit encore affez de parties entieres pour
que cet ArchiteEte ait pu en lever les plans ;
e qu'il fit avant que d'achever de détruire les
efies de ce Théatre , fur l'emp lac eme nt duquel -
e Palais eft bâti.

C'efi d'après le plan de Baltazar de Peruz
la, qu'on conferve au Palais de Savelli , que
eu M. Defgodets nous a tranfinis le plan
e ce Théatre qui était un des plus beaux
difices de Rome , & dont les reftes font
egretter la perte d'un monument qui fembloit
tre fait pour paffer à la poftérité la plus
eculée, & qui a été détruit moins par letemps
ue par la fureur & l'ignorance des hommes.
Avant de terminer ce qui concerne les

héatres des Romains, j'ai cru ne pouvoir me
ifpenfer de dire un mot de l'Amphithéatre
e Rome, connu fous le nom de Colifée ; noxl Lr CAUSÉS:
as que cet édifice ait aucun rapport avec
fujet que je traite ; mais pour faire voie

fqu'à quel point les Romains pouffaient la
agnificence , lorfqu'il s'agiffoit des édifices

ublics.
Le plan de cet édifice eft un ovale de 579

eds Io pouces de /nnelreur fur 48 I pieds
; fon arène ,avoit 263 pieds I [.

uces , fur 165 pieds r pouce ; fa hauteur
térieure était de I 5. 6 pieds r pouces 3!
nes : elle était décorée de Ordres d'Ar-
i tedure , un Dorique, un Ionique , un Corin-,
en, tous trois Colonnes, & le quatrieme
rinthien ; ce dernier était Pilafire : les ,gram
is intérieurs montoient jufqu'à la hauteur
troifieme Ordre & pouvaient contenu

00o Speiateurs.
Cet édifice fut confiruit par l'Empereur
fpafien , & terminé par Titus fon fils, après
viaoires fur les Juifs, Il fut détruit en

de par les Barbares , qui, fous la conduite
Totila, Roi des Huns , r c'étoit en g 46
rent & faccagerent Rome ; ils enieverent
bronzes du Colifée & le dégraderent en
lieurs endroits. Les Rois Goths qui
nerent enfuite. en Italie , permirent d'en
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1 o	Trotté de la Conflruffion des Théatres ccc. I. PART.

enlever les pierres pour bâtir ailleurs ; enfuite
le Pape Pftuf & les Cardinaux Raphaël ,
mario x Farnèfe , en détruifirent d'autres
Farcies pour fe faire des Palais. Quoi qu'il en
fort, malgré ces enlévements & le ravage de
tous ces Barbares, les refiles de ce monument
qui exiftent encore, étonnent par leur gran-
deur, & femblent n'avoir réfifté au laps de tant
'de fiecles , que pour faire paffer à la paérité
la magnificence des anciens Romains & la
honte de ceux, qui, comme à l'envi , détrui-
(irent leurs ouvrages.

En 1540 , du temps de Fulvius , on jouait
'dans cet Amphithéatre les Myfteres de la
Paillon ; on y Gonftruifit enfuite une petite
chapelle ; & en 175. o le Pape Benoît XIV
y en fit construire d'autres, & défendit qu'on
dégradât davantage cet édifice.

Les Théatres Romains dont je donnerai
plus bas la defcription détaillée , étaient
comme on l'a pu voir, d'une vafle étendue, &
conftruits avec la plus grande folidité : lorf-
qu'on en faifoir, , ufage on les décoroit avec
beaucoup de fplendeur , fur-tout fous le regne
des Empereurs , où cette magnificence fut
portée jufqu'à l'excès.Ce n'étaient partout que
riches tapis, que tableaux , va fes & figures
fans nombre & fans prix , dépouilles de la
Grece & de PAfie ; mais bientôt ils devinrent
la proie des Barbares qui détruifirent l'Empire
Romain, du moins en Occident (1).

A l'exemple de la Capitale , toutes les
villes de l'Empire, du mois celles qui étoient
un peu confidérables , eurent des Théatres ;
mais fait qu'ils fuient peu folidement conf-
truits, ou qu'on les ait abattus dans la fuite ;
il n'en refte prefque plus de velliges. Les
ruines qu'on trouve en France & ailleurs;
n'étant pour la plupart que des relies d'Am-
phithéatres , dont j'ai parlé ci-deffus , & dont
les jeux devinrent par la fuite le plaifir favori
des Romains. Cependant les Jeux Scéniques
furent long-temps en ufage ; car du temps de
Dioclétien , vers l'an 3 o o de J. C. on jouoit
encore des Comédies de Plaute.

Lorfque dans le quatrieme fiecle la Reli-
gion Chrétienne fut devenue celle du Prince;
les Théatres devinrent moins fréquentés ,
parce qu'ils furent défendus aux Chrétiens;
ce qui engagea S. Grégoire de Nazianze à
faire construire un Théatre où l'on repréfenta
des fujets de dévotion (2). Cependant le
goût des Comédies anciennes fe conferva
encore quelque temps dans les Gaules ; car le
Poète Aufone , qui mourut l'an 39+ fait
mention d'une Comédie d'Axius Paulus, in-.
titulée : De'lirus ou l'Extravagant , qui fut
jouée dans fa maifon , où étoit, le Théatre le
plus ordinaire des piéces de ce Poète, ami
d'Aufone , & qui avait compofé plufieurs
Tragédies & Comédies qui furent jouées fur
le même Théatre.

SEC TION TROISIEME.

Des Théatres Franc ois.

L E s Gaules. afrujettles à l'Empire des
Romains depuis près de chi ci ll;.les , avaient
pris une partie des moeurs & des ufages de
leurs vainqueurs. Les Arts & les Sciences
floriffoient dans cette belle partie de l'Eu-
rope , lorfque le commencement du cinquie-
me fiecle vit arriver la fameufe révolu-
tion , qui changea la face de l'Europe &
détruifit l 'Empire Romain en Occident.

Les Peuples du Nord , connus fous le
nom de Huns , de Goths & de Francs ,
s'étant rendus les maîtres de cette partie de
l'Empire , tous les Arts furent anéantis, ou
prirent la fuite devant ces farouches vain-.
sueurs ; Rome fut prife & pillée , fes édifi-
zes publics détruits, & fes Citoyens faits efcla-

) Ce fut le Confia L. Mummius , qui, après la prife de
Corinthe, fit apporter à Rome quantité d'effets précieux, com-
me des tableaux, des vaCes , &c. dont il orna les édifices publics
de la ville , entr'autres les Théatres :environ l'an de Rome 606,

la troifieme année de la cent-cinquante-buitieme Olympiade.
g Saint Apollinaire en fit mutant, comme nous l'apprend

ves ou difperfés. On vit alors fe former de
nouveaux Royaumes fous le nom de Goths ;
dp Roureuignons , & de Francs : ces derniers
firent leur irruption vers l'an 42o , & les
Gaules qu'ils conquirent prirent le non-1 de'
France du moins en partie.

Cette nouvelle domination fut l'époque
de la chiite des Arts. Les Francs qui n'en
connoiffoient d'autres que celui de la guerre,
les chafferent, ou du moins les négligerent :
alors tout fut plongé dans l'ignorance &
la ruflicité & les Francs ne conferverent
des Speaacles Romains, que ceux qui étoient
analogues à la férocité de leur caraetere ;
c'eft-à-dire , .les jeux de l'Amphithéatre
comme les combats d'animaux ou de gla-

Sozomene dans fon Hifl oireEcléfiatlique , les fujets de ces Piécest
étant des faits tirés de l'ancien & du nouveau Teflament ; ce quiprouve que les Myfferes qui ne furent connus en France qu'aucommencement du quatorzieme fiecle, étaient d'une inventionbeaucoup plus ancienne que selle qu'un teurdoute orreutiremen te
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C n A ri. SEcr.111. des Théatres Prdne0;$.	t 1
dateurs ; auxquels ils prenoient beaucoup
de plaifir, , & où ils fe méloient quelquefois
eux - mêmes.

L'ufage de 'ces fortes de divertiffements
fe conferva long-temps en France ; car
en 577 Chilperic I fit bâtir une efpece
d'Amphithéatre à Paris , dans l'endroit qui
eft préfenternent occupé par la maifon & la
rue des Peres de la Doarirte , qui auparavant
fe nommoit le Clos des Arênes.

Pepin le Bref faifoit combattre des lions
'contre des taureaux; & Philippe de Valois
acheta une grange , rue Froidmanteau , pour
y mettre des lions , des ours , & des tau-
reaux.

Il y avoir à l'Hôtel de Saint Paul des
bâtiments où étoient renfermés les lions du
Roi. Ce ne fut que fous Fleuri III , l'an
1 5' 8 3 , que cet ufage fut totalement aboli à
la Cour. Ce Prince ayant fait tuer à coups
d'arquebufe les lions, les ours, &les taureaux
qu'il gardoit au Louvre pour les faire corn-
battre contre des dogues.

On a confervé jufqu'à préfent une legere
image de ce fingulier & brutal fpeaacle ,
puifqu'il y a à Paris un lieu au-deffus de
l'Hôpital Saint-Louis, près du vieux chemin
de Pantin, où l'on fait combattre des bêtes
les unes contre les autres.

Les Peuples des Gaules, partagerent peu-
1.-peu les goûts & les plaifirs de leurs nou-
veaux vainqueurs ; alors les Théatres dif-
parurent ( à quoi fervit beaucoup un efprit
de religion peu éclairé & mal entendu )
& furent ignorés de la Nation pendant plus
'de fept fiecles , après lefquels on les vit
reparoître ; mais bien différents de ce qu'ils
avoient été chez les Grecs & chez les Ro-
mains.

Ce fut en Italie que 1 idée des Speaacles,
ou du moins de quelque chofe d'approchant,
commença à renaître, puifque vers l'an 508 5
Clovis envoya demander à Théodoric , Roi
'des Oftrogots , un Pantomime , qui à fon art
joignît celui dela Mutique. Ces Mimes, connus
fous le nom général d'Hiftrions ou Farceurs,
frirent l'amufement des Rois de la premiere
Race, & fe répandirent dans les provinces,
où ils furent également goûtés. Leurs repré-
fentations groffieres , & fouvent malhonnê-
tes faifoient les délices du peuple : cepen-
dant comme leur liberté dégénéra en licen.

. •

ce Charlemagnes par une oraônnuce da
789 , les bannit de fes Etats , & on n'en
entendit plus parler fous les Rois de la fes
conde Race.

Les troubles qui agiterent la France & tout
le nouvel Empire d'Occident après la mort de
Charlemagne , firent encore difparoître les
Arts que ce Prince avoit rappelles ; tout
fut replongé dans l'ignorance & la barbarie;
& fi les François eurent encore quelque
goût pour les Speaacles , ce ne fut que
pour ceux qui s'accorderent avec l'efprit du
temps , c'efi-à-dire , avec la Religion, non,
dans fa pureté , mais mêlée d'ignorance &
d'abfurdités : delà ces fêtes des Fous & des
Anes , qui fubfifterent fi long-temps au grand
fcandale de la Religion , malgré les efforts
que firent les Prélats pour les détruire ,
entre autres Eudes de Sully , Evèque de
Paris, qui les défendit par un Mandement de
l'année i 198. Malgré ces efforts', ces fortes
de Speaacles durerent jufqu'en 157 t ,
ils furent entiérement abolis ( )

Ce fut au Midi de la France que les Beauxs
Arts commencerent à renaître ; car en 998'
Confiance, fille de Guillaume I, Comte de
Provence , ayant époufé Robert fils de
Hugues Capet , elle amena à fa fuite des
Danfeurs & des Farceurs , qui étoient dans
ce temps inconnus à la Cour. de France;
mais leurs Jeux étoient encore barbares &
même 'obfcènes , & ce né fut que vers l'an
1080 que les Poètes Provençaux comtnen.--
cerent à paraître. Ces Poètes connus fous le
nom de Trouveres ou Troubadours (
dire, Inventeurs) compofoientredsivqeurfieéstfooiretnets
de	 1 n eï.ven
ou 

pièce, eis,,,Lacnognelsm
Ou des fityres , des Tend

fons , qui étoient des quel-fions délicates
fur l'amour, & des Comédies qu'ils nom-
moient aufli Tragédies. Ces pièces étoient des
efpeces de Dialogues rimés, qu'ils alloient
repréfenter à la Cour des Princes,ob ils étoient
très-bien reçus & fouvent comblés de riches
préfents. Louis le Jeune , en 1147 , en
emmena avec lui à fon voyage de la Terre-
Sainte. L'Empereur Frédéric I, en fit venir
à fa Cour, & Richard Coeur-de-lion, Roi
d'Angleterre ; s'en attacha un, nommé An-
felme Faydit , natif d'Avignon, Auteur d'un
nombre de Comédies, & mort l'an 1220. Ce
dernier fit difpofer un lieupropre à repréfenter

( s ) Ces Speaacles , ou , pour mieux dire , ces indécentes
Orgies , fe donnaient dans les Eglifés , où une troupe de gens en-
trozt pêle-mêle & interrompait le Service : ils effilaient entr'eux
fin Pape & des Officiers Ecclétiatliques , mangeoient indécemment
fur l'autel, brûlaient des ordures dans rencenCoir, & fait-oient d'au-
tics extravagances qu'il feroit trop long de rapporter	Au for-

tir de YEglire , ils fe promenaient dans des charriots, & montaient
fur des echafattds où ils chantaient des chantons, faifoient des
poilures aufli indécentes que ridicules : c'était non-feulement le
Peuple mais encore le Clergé qui donnaient dans de pareilles
abrurditès ; tant était grande eignorance & la grofliéqté de ces
temps-là.
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f_es ComècPs & recevoir l'argent que les
Spea2t.urs donnoient à la porte : ce fut-là
le Premier Théatre public en France. Les
Poètes Troubadours régnerent jufque vers
l'an 13 82 , époque de la mort de la Reine
Jeanne de Naples , connue dans l'Hiftoire
Moderne par fes déréglements & par fes
malheurs.

Dans le même temps parurent les Con-
teurs, les Chanteurs & les Jongleurs ; les
premiers faifoient des Romans rimés & non
rimés ; les Chanteurs chantoient les Poéfies
'des Troubadours, & les Jongleurs qui étoient
les plus anciens de tous ( puirqu'ils étoffent
connus du temps de l'Empereur Henry II,

en i os 6) jouoient des inftruments. Les Jon-
gleurs furent enfuite divifés en Jongleurs
proprement dits & en Joueurs ; ces derniers
ne faifoient que des tours de foupleffe & des
,gefticulations ridicules ; quelquefois ils em-
ployoient des linges dans leurs jeux : par la
fuite, ils firent des tours de force avec des
épées & d'autres armes, des fauts périlleux,
& furent nommés Biitelears: de là vient l'ori-
gine des Danfeurs de corde.-

Ces efpeces de Speaacles eurent le fort
de tous ceux de ce temps , c'est-à-dire , que
la. liberté de leurs Aeleurs dégénéra en li-
cence , ce qui obligea Philippe Augufic
affocié à la Couronne par Louis VII fon
pere , eh 11 79 , de donner un Edit par le-
quel il bannit du Royaume les Bâteleurs &
Farceurs , dont les Jeux corrornpoient les
$nceurs.

Sous le regne de S. Louis, en 1262 , les
.Speaacles des Jongleurs étant plus décents,
ils furent foufFerc,, 8r ils demeurerent à Paris,
dans une rue qui porta leur . c'est
aujourd'hui la rue S. Julien des Méneftriers.

Ces derniers , c'eft-à-dire les Méneftriçrs
*ou comme on difoit, dans ces temps , les
Mèneftrels, étoient des efpeces des Jongleurs,
qui ne s'occupoient qu'à jouer des inftruments
'de mufique ; ils furent très-confidérés des
Princes, qui les appelloient à toutes les fêtes.
Charles V les protégeoit beaucoup : ils for-
merent des Compagnies dans les grandes
villes, & plufieurs de nos Rois leur donnerent
'des ftatuts ou confirmérent ceux qu'ils avoient.

A la fin du onzieme fiecle ( c'étoit en
,a osu ) un événement fameux dans notre
Iliftoire, les Croifades, changerent la face de -
l'Europe & donnerent naiffance à l'ancien
Théatre François , qui cependant , ne prit

( 1) Ces fortes dé Speetacles étoient déja connus en Italie; car
dans un ancien Manufcrit de la ville de Padoue, il efl dit qu'en
J[043 on donna pour la fête de Pâques , fur la Pradella valle

s Théatres Mc. L PART.
de forme conftante qu'en 1 3 9 8 ,

plus de 3o o ans après. Ces fameufes expédi-
tions pendant plus de deux fiecles occu-.
perent tous les efprits, & furent, fi j'ofe le
dire , la maladie épidémique du temps ; les
Poètes les célebrerent àl'envi; de là cette foule
de Romans du douzieme & du treizieme fiecles,
qui , pour la plupart , étoient des mélanges
bizarres , d'abfurdités , de dévotion & galan-
terie , préfentement inconnus du moins
pour la plus grande partie.

Pendantl'intervalle des Croifades, & après
qu'elles eurent ceffé , vers l'an 1 3oo , on ima-
gina d'aller en pélerinage à la Terre-Sainte &
en d'autres endroits de la Chrétienté', comme
à S. Jacques de Compoftelle , au Mont S.'
Michel, &c. Au retour de ces voyages, les
Pélerins racontaient dans les villes par où ils

paffoient , les particularités des lieux où ils
avoient été ; d'autres les chantoient ; ce qui
fit un nouveau Speaacle , qui amufoit d'au-
tant plus la Nation , que tous les efprits
étoient portés à la dévotion des Croifades &
des pélerinages , dont on vouloir du moins fe
repréfenter l'idée.

On ne connut plus alors d'autre plaifir que
les repréfentations des Myfteres, ,
les relations des Croifades & les cantiques
des Pélerins mis en aftions. D'abord ces
Myfteres ne furent repréfentés que dans les
places publiques & dans les rues, fur-tout pour
des fêtes d'éclat, comme les entrées des Rois;

• leur Couronnement , &c ; enfuite on les
repréfenta dans des lieux fermés, & de conti-,
nu les Fêtes & Dimanches. Telle fut l'origine
de l'ancien Théatre François, qui, jufqu'à ce
temps , avoit été un plaifir ignoré de la
Nation , ainil que le dit Defpréaux , dans fon
Art poétique , Chant troifieme.

C a e z nos dévots Ayeux le Théatre abhorré
Fut long-temps dans la France un plaifir ignoré.
De Pélerins, dit-on, une troupe grofiiere
En Public à Paris y monta la premiere ,
Et (nuement zélée en fa iimplicité , -
.Toua les Saints , la Vierge & Dieu par piété.

Les premieres repréfentations de Mylleres
dont l'Hiftoire de France faffe mention , furent
faites 3 1 3(1), fous Philippe IV, dit le Bel
Ce Prince fit publier une Croifade & donna le
grade de Chevalier à trois de fes fils, ce qui:
occafionna de grandes fêtes qui furent données
à la:Pentecôte de cette année. Ces fêtes , aux-.
quelles afiiilerent le Roi & la Reine d'Angle-
terre & un grand nombre de Seigneurs, furent

( grande place de la ville ) une repréfentation des Souffrances de.
la Paffion , & de la Réfisrreétion de J. C. Ces Meutes Speadd"
furent imités eu Torcane vers l'an 55731

des
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des plus fuperbes , & entr'autres divertiffea
ruents, on repréfenta dans les rues de Paris
fur des Théatres couverts, de fuperbes Cour-
tines des Myfteres, où on vit Dieu manger
des pommes , les Anges, les Bienheureux;
les Dénions , les Damnés, différents fujets de
l'Ecriture Sainte , le martyre de plufieurs
Saints , &c.

En 1378, l'Empereur Charles IV '& le Roi
des Romains étant venus à la Cour de France,
Charles V , qui régnoit alors , leur donna
un fuperbe feflin dans la grande falle du
Palais, où il y eut de très-beaux entreméts ; on
nommoit ainfi des repréfentations de Théatre,
exécutées dans la falle du fellin lefquelles
repréfentoient des villes & des fortereffes ,
attaquées & défendues en préfence de la
compagnie ; des vaiffeaux qui tnarchoient par
le moyen de machines cachées , &c ; ces
entreméts étoient quelquefois terminés par
des danfes que formoient les Combattants
& les autres Aaeurs de ces fortes de Spec-
tacles.

Quelquefois on y repréfentoit des Myf-
teres, comme au repas qui fuivit la cérémonie
du Sacre de Charles VI, en 138o , où l'on
repréfenta des Myfteres d'une nouvelle in-
vention, c'eft-à-dire , ornés de quelques dé-
corations extraordinaires. A l'Entrée de ce
même Prince à Paris, & à celle d'Ifabelle de
Eaviere fon époufe , en 1389 , on repréfenta.
`des Myfteres dans les rues de Paris.

La coutume de repréfenter des Myfteres
dans les rues, aux Entrées des Princes &
Princeffes , fubfifta jufqu'en l'an i ; 3 o, à
l'Entrée de la Reine Eléonore d'Autriche
feconde femme de François I : ce font les
'derniers dont l'Hiftoire fait mention; encore
les pieces qu'on y donna, quoique fous le
nom de Aryfii., ",	 1/4b	lujets de
piété, mais des fujets allégoriques, de mo-
rale & de la fable.

Les premiers Myfteres repréfentés dans
les fêtes publiques , n'étoient fouvent que
des fcénes muettes, qui cependant faifoient
beaucoup de plaifir à nos Ayeux. Ce goût
général pour ces fortes de Speaacles, donna
naiffance à une Société de Bourgeois qui
s'imaginerent de donner un SpeEtacle réglé:
les premiers effais qu'ils firent fut. à Saint-
Maur-les -Foirés près Paris où ils repré-
fenterent la Paillon de J. C. d'où cette
Société prit le nom de Confreres  de la

Théatre. Frânedis, .	 3
Pagan% L'affluence des Spèaatéurs fut très=
grande aux premieres repréfentations 'qu'ils
donnerent ; mais le Prévôt de Paris interdit
ces nouveaux Speaacles par une Sentencè
du 3 Juin t 398. Les Affociés s'adrefferent
alors au Roi Charles VI, qui ; ayant aflifté
plufieurs de leurs repréfentations , & en ayant
été fatisfait , leur donna des Lettres datées du
mois de Décembre 1402 qui autorifent
leur établiffement & où les Affociés font
qualifiés de Maîtres & Gouverneurs de la
Confrairie de la Paflion & de la Réfurreaion
de Notre Seigneur fondée en l'Eglife de
l'Hôpital de la Trinité, &c.

Après avoir obtenu ces Lettres; ils loue-
rent une des falles de l'Hôpital de la Tri-u
nité appartenant aux Religieux d'Hermieres;
pour y repréfenter leurs Myfteres. Cette
falle avoir 21 toifes de longueur , fur
de largeur ; elle étoit élevée au-deffus du rez-
de-chauffée, & foutenue par des arcades: ils
y firent confiruire un Théatre , qui fut
le premier Théatre permanent conftruit à
Paris.

Ce nouveau Speaacle fut fi fréquenta ;
qu'on fut obligé d'avancer l'heure des offi
ces , afin que le peuple ne manquât pas
d'y affiner : il fubfifta à l'Hôpital de la
Trinité jufqu'en i s 39 , qu'il fut transféré
à l'Hôtel de Flandre, fitué rue Coquilliere,
où il recta jufqu'en 1 5 43. François I
ayant ordonné la démolition des Hôtels de
Flandre, d'Arras, d'Etampes & de Bourgo..
gne , les Confreres de la Paflion acheterent
alors une partie de ce dernier, pour y faire
conftruire un Théatre. Cette portion de

rn
fur i 6 de lar.,

terrein qu'ils acheterent , étoit une	afure.

, tenant d'un côté à la rue neuve Saint
de 17 rodes

François, à préfent rue Françoife, & avoir une
iffue dans la rue Mauconfeil : c'eft à ce méme
Théatre, connu fous le nom de 1' Hôtel de
Bourgogne, que font aauellemeneles Comé-
diens Italiens qui , après leur retour en
France, y furent placés par M. le Régenti
en l'année .17 t 6 (I).

Paris ne fut pas la feule ville du Royaui
me où l'on repréfenta des Myfteres. Les
villes de Metz , de Rouen , d'Angers , de
Poitiers, de Saumur, de Bourges & autres;
fe fignalerent à l'exemple de la Capitale , &la
furpafferent méme pour la magnificence
comme on le verra en fon lieu.

(r) Les Comédiens Italiens &oient en France du temps de
Henri III , qui les avoit fait venir de VeniCe ; alors on les nom-
,oit Gee: ils jouèrent aux Etats de Blois en Isly , & ensiiite
fur le Théatre du petit Bourbon ; & , malgré l'Arrêt du Parle-

ment de r5'48 , qui, conformément aux privilèges des Contrera
de la , défendit toute erpece de Théatre dans Paris ,%
ils s'y conferverent jufqu'en 1700 , a ils furent tout-a-fait
expulfés.
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A paris , les fuccès des Confreres de la
paffion , ,xciterent l'émulation des Clercs
de la Bazoche ou, du Palais ; mais comme
us étaient gênés par le privilége exclufif de
ces derniers , ils invenrerent une autre efpece
de Speaacle, connue fous le nom de Mora-
lités , qui étoient les vertus & les vices per-
fonnifiés. Les Bazochiens ne jouaient que
trois fois l'an & aux fêtes publiques : ils
inventerent par la fuite des farces, efpeces
'de pieces fatyriques , qui par la fuite dégé-
nerent en libelles diffamatoires , ce qui fit
quelquefois interdire ce Spectacle. En 1437,
après la rentrée de Charles VII à Paris , le
Parlement leur permit de jouer des farces
& fottifes; mais il leur enjoignit d'en ban-
nir la licence.

Le Speaacle de la Bazoche fut encore
fupprimé jufqu'en 1497, fin du regne de
Charles VIII; mais Louis XII les réhabilita,
& leur permit de jouer fur la Table de mar-
bre du Palais ; auparavant ils ne jouaient
qu'au Châtelet ou dans des maifons parti-
culieres.

Ce même Prince ( Louis XII) favorifa
auffi beaucoup les Enfànts fans fouci; c'était
une Société qui s'était formée à Paris fous
le regne de Charles VI, vers l'an 1388 ; le
chef de cette Société fe nornmoit le Prince
des Sots , & les pieces qu'ils jouaient, Sot-
rifts. D'abord ces fottifes étaient des efpeces
de fatyres & des peintures naïves & enjouées
des folies humaines, & des avantures bifarres
qui arrivaient dans la ville. Par la fuite ,
'ces pieces devinrent licencieufes , & ce ne
fut qu'un affemblage de groffiéretés & d'ob-
fcénités, &, qui pis eft, de libelles diffama-.
toires.

Les Enfants fans-fouci fe méloient aine

que les Comédiens de la Grece & de l'an-
cienne Rome) de traiter des affaires d'Etat ,
comme on en vit un exemple le Mardi-
-gras de l'année i ; r r , où ils donnerent aux
Halles (leurs Théatres ordinaires) une piece
où le Pape Jules II , qui alors était en
guerre avec Louis X II , fut joué fous le

nom de Prince des Sots , accompagné de
'Mere fotte, qu'ils voulaient faire paffer pour
l'Eglife , en faifant allufion aux fureurs de
ce Pontife, & aux vaines prétentions de la
Cour de Rome fur le temporel des Rois.
' Les Enfants fans-fouci furent fupprimés

par Arrêt du Parlement de 1;48; ou du moins
ils étaient tellement tombés dans le mépris,
qu'on n'en entendit plus parler depuis. Ils
Jouaient fur des. Théatres élevés en public,
& avaient une maifon à eux appartenante,

Fife rue Darnetal, qu'on nommait la Men
des Sots attendants. Les autres villes du
Royaume avoient des Sociétés à peu-près
femblables à celle des Enfants fans - fouci.
Dès le trézierne fiecle , il s'étoit formé à
Dijon une Société, appellée Mere folle ou
fleanterie Dijonnoife : les perfonnages de
cette Société , déguifés en Vignerons , &
montés fur des charriots ainfi que les
Aaeurs de Thefpis , chantaient des chan-

fans & des fatyres fur les moeurs de leur
temps , & difoient mêmes des injures aux
paffants ; d'où eft venu le proverbe dire une
charretée d'injures.

Cette Société étoit compofée de toutes
fortes de perfonnes ; on y voyait des Bour-
geois, des Magiftrats & même des Evèques:
elle fubfifta jufqu'en 163o , où Louis XIII
la fupprima.

Le Speaacle des Confreres de la Paflion,
n'eut pas toujours le même fuccès : dès le
temps du Théatre de la Trinité on com-
mençait déja à s'en biler , ce qui obligea
les Confreres de la Paflion à inviter les
Enfants fans-fouci de fe joindre à eux, pour
égayer leurs Speaacles , êt. par ce moyen
rappeller les Spectateurs. Ce nouveau mé-
lange fut nommé le Jeu des Pois piles, , &
amufa durant quelques temps ; mais la Na-,
tion devenant plus éclairée, cet affemblage
monftrueux de dévotion & d'indécence ré-
volta les gens fenfés , de forte que , lorf-
qu'ils eurent fait confiruire le nouveau Théa-
tre de l'Hôtel de Bourgogne, en 1;48 , le
Parlement confirma leurs priviléges ; mais
en même-temps leur défendit, de jouer à l'a-
venir aucunes pieces de piété ; leur don-
nant d'ailleurs la liberté de jouer toutes for-
tes . de- piecew profanes pourvu qu'elles
fuffent licites ôt honnétes-

Les Confreres de la Paflion jouerent de

pofa la Comédie de la Calandra.

gogne.

la bonne Comédie en Europe. Ce fut en Italie
que ce Spectacle fut renouvellé des anciens

de l'Hôtel de Bourgogne, fut la naiffance de

par le Cardinal Bibiena, qui,

l'année 1;88 : cette nouvelle troupe prit
alors le nom de troupe de P.Hdtel de Bour-.

& leurs priviléges à une troupe de Comé-
diens arrivés de Province , ce qu'ils firent

années , après lefquelles, fait fcrupule ou in-
ces dernieres pieces environ pendant 30

capacité , ils réfolurent de louer leur Palle

Ce qui fit le plus de tort aux Spectacle

 148iee2n:et eTarnes
c	

-
après, c'eft-à-dire en i e 14. , ldareraiTmr
gédie moderne fut compofée par l'Archevêque

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



Cil A L SEct. !IL. Des Théatre, FfajeLt,	I 5
Trifrino le titre de. cette Tragédie étoit
Sophonisbe & elle fut jouée la premiere
fois dans l'Hôtel-de-Ville de Vicence. Deux
ans après, le Pape Léon X fit repréfen-
ter à Florence, la Rofamonda du Baccelai
avec encore plus de magnificence que celle
de Vicence.

Ce Pape airifi que tous les Princes de
la Maifon de Médicis dont il fortoit, étoit
très-magnifique ; ils furent les restaurateurs
des Beaux-Arts en Italie , & les proteEteurs
des Savants. Dans ce temps on jouoit en-
core des Myiteres & des farces en France,
& ce ne fut que l'an 15‘ 5. 2, que Jodelle
compofa une Tragédie , ayant pour titre
Cléopdtre captive , & enfuite la Comédie
d'Eugénie. La premiere de ces deux pieces
fut jouée à l'Hôtel de Rheims , en préfence
du Roi Henri II & de toute fa Cour : cette
même piece fut jouée enfuite dans la cour
du Collége de Boncour.

A l'exemple de Jodelle, il fe forma d'au-
tres Poètes dont les pieces furent jouées dans
la Province ou dans des maifons particu-
lieres de Paris , comme la Treforiere , Co-
médie de Jacques Grevin , repréfentée au
Collége de Beauvais en /558 ; celle des
Ebaiiis, qui fut repréfentée dans le même
Collége en ry 6o, &c.

Ce fut, comme je l'ai dit plus haut en
'1 5 88 , que des Comédiens de Province
acheterent le privilege & le Théatre de l'Hô-
tel de Bourgogne ; & depuis ce temps juf-
qu'à i 6o o , ils jouirent du privilege exclufif
des Confreres de la Paillon ; de forte qu'il
n'y avoir qu'un Théatre public à Paris : &
ce ne fut qu'en i S96 qu'il fut permis d'éta-
blir des Théatres aux Foires de Saint Germain
& de Saint Laurent ; car une troupe de
Comédiens 9u/1 , c aa a y	a.etort établie à
l'Hôtel de Cluny , rue des Mathurins , ne
put y refter que huit jours , le Parlement
les ayant obligés de, fortir de Paris.

Dans le temps que les Confreres de la
Paillon louerent leur privilege , il vint à
Paris deux troupes de Comédiens , l'une de
François & l'autre d'Italiens ; ces derniers
donnoient des Pantomimes comme les an-
ciens Histrions ; mais ils furent' également
obligés de fe retirer.

Ce ne fut qu'en r 6o o qu'une troupe de
Comédiens François vint s'établir à Paris ,.à
l'Hôtel d'Argent, rue de la Poterie, proche
la Grève; & malgré l'oppofition des Corné-'
diens de l'Hôtel de. Bourgogne , elle fut fe
maintenir dans fon nouvel établiffement, en
payant une redevance à ces derniers Dans

la fuite 3 en 16.2o , les cônqcliens
tel d'Argent tranfporterent leur Théatre
dans un jeu de paume, fitué vieille rue dia
Temple au-deffus de l'égout, & ils prirent
le nom de la Troupe du Marais.

Louis XIII étoit monté fur le trône ren
1610 , & quelques temps après le. Cardinal
de Richelieu parvint au minillere; ce grand
homme, à qui la France eft en partie rede..
vable de fa grandeur favorifoit beaucoup
les Lettres , qu'il honora d'une prote&ion
éclatante. Il encouragea les commencements
du Théatre François ; & lorfqu'il fit bâtir le
Palais Cardinal , à préfent le Palais Royal ;
fur les deffeins de Jacques le Mercier ,
ordonna à'cet ArchiteEte de lui conitruire
une petite falle dans l'intérieur du Palais
& une plus grande pour y repréfenter la
Comédie de Mira/ne qui étoit en partie de
fa compofition & qui fut repréfentée
fur ce Théatre en 1639 ; c'eft dans cette
falle qu'étoit l'Opéra, lorfqu'il fut brûlé en
1763.

Le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne &
celui du Marais , furent les feuls Théa=
tres de Paris qui méritaffent quelques con-.
fidérations , jufqu'à ce que Moliere parut.'
Ce grande homme, qu'on peur à jufte tire
appeller le .AI;mandre François, après avoie•
parcouru les Provinces , revint à Paris en'
t658 , où il repréfenta Nicomea'e fur un.]
Théatre élevé dans la falle des Gardes thr
vieux Louvre. La pull-dl-lion de s'établir I
Paris lui ayant été accordée , il partagea
avec les Comédiens Italiens le Théatre du
petit Bourbon ; enfuite Monfieur , frere de
Louis XIV , dont fa troupe portait le nom;
lui donna la	" Talais Royal où il

jurqu'à fa mort, arrivée le 17 Février
1673.

La mort de Moliere occafionna quelques
changements aux Théatres de Paris; & fur des
différends furvenus entre les trois troupes de
Comédiens , le Roi ordonna que les Corné.
diens du Marais feroient réunis avec ceux
du Palais Royal , fous le nom de Troupe dze
Roi, & qu'ils iroient s'établir dans le Théa.
tre Guénégaut. Ce Théatre, qui jadis était
un jeu de paume , étoit fitué rue de Seine;
en face de la rue Guénégaut, & avoit iffue
fur les foffés de Nefle : il avoit d'abord
fervi à Moliere , avant qu'il fortît de Paris;
on y avoit enfuite placé l'Opéra, qui, dans
le temps dont je parle, fut tranfporté au
Palais Royal à la place de la Comédie.

Les Comédiens firent l'ouverture de leur.
nouveau Théatre le Dimanche y Juin«
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1673. En 1 6so , la troupe de l'Hôtel de

Bourgognc leur fut réunie , & ils demeure-
rent au Théatre Guénégaut jufqu'en 1689 ;
qu'ils vinrent s'établir rue des Foffés Saint
Germain, dans un Hôtel qu'ils firent bâtir à
leurs dépens. Ce dernier Théatre étant
tombé en vétufié, les Comédiens furent pla-
cés le 23 Avril 1770 aux Tuileries, dans
l'emplacement du Théatre de la falle des
Machines de ce Palais, en attendant que l'on
conftruife un Théatre François digne à la
'fois de 1a Nation & des chef-d'oeuvres des
grands 'Hommes dont les travaux ont en-
richi la Scène Françoife.

Avant que de gaffer à la defcription des
anciens Théatres il eft néceffaire de dire
quelque chofe de l'Opéra , Speaacle d'une
invention moderne , & dont l'exécution a
beaucoup influé fur le changement de la
forme de nos Théatres.

ORIG/NE DE	L'Opéra, Spectacle mêlé de mufique, de
LI)PiRA. chants, de danfes & de machines théatrales,

prit naiffance en Italie à la fin du quinzieme
fiecle , ou au commencement du feizieme.
Les Papes Léon X & Clément VII, de la
Maifon de Médicis eurent des Opéra à
décorations & à machines. En s ç t , Bal-
tazar Perugia ou Perugi , renouvella les an-
ciennes décorations du Théatre, pour jouer
devant Léon X la Comédie de la Calandra,
qui était en mufique. En r;81 l'Opéra
Italien commença à prendre une forme ré-
guliere ; & en 1637 il fut établi à Venife,
où l'on n'épargna rien pour augmenter la ma-
gnificence de ce Spedaele. Les Machines
du Théatre de Venife étaient très - belles ;
mais par la fuite elles furent prefque toutes
fupprimées.

En 1644 , le Cardinal Mazarin ra venir
des Aaeurs d'Italie en France pour y .don-

ner des Opéra ; le premier fut repréfenté
fur le Théatre du petit Bourbon, en 1647.
Ce nouvel Opéra avoir des Machines ; & en
16s o on y joua Andromede, piece qui fut
jouée depuis fur le Théatre du Marais.

Louis XIV donna des Lettres - Patentes
au mois de Juin 1669 pour l'établiffement
des Académies de Mufique, tant à Paris que
dans les autres bonnes villes du Royaume ;
& cela, dit dans ces Lettres, à l'exem-
ple de l'Italie, de l'Allemagne & de l'An-
gleterre.

Le premier établiffement fixe de l'Opéra ;
fut dans la grande falle de l'Hôtel de Ne-.
vers , où était auparavant la Bibliothéque de
Mazarin , & où eft aauellement la Biblio-
théque du Roi.

En 1671 le plaça dans le jeu de
paume de la rue Seine , nommé le Théatre
Guénégaut, dont j'ai parlé ci-deffus.

Et en 1673 , l'Opéra fut placé dans la
falle du Palais Royal , où il demeura juf-
qu'en 17  , où il fut brûlé. Depuis ce
temps on a reconflruit la falle & les bâti-
ments de l'Opéra au même endroit, fur les
deffeins de M. Moreau, Architeae du Roi
& de la Ville : cette nouvelle falle fut finie

en 177o.
Par tout ce que je viens de dire , il eft

ailé de voir que les progrès des Théatres
furent très-lents en France , & on peut en
dire autant de tous ceux du refte de l'Eu-
rope , tels que ceux d'Italie , d'Allemagne
d'Angleterre & d'Efpagne dont l'origine
fut à peu-près la même, & qui ne prirent
guere de forme confiante que vers le quia-
zieme ou feizieme fiecle.

Ce fut , comme je l'ai déja dit , en Ita-
lie , que la bonne Comédie des anciens-
fut renouvellée par le Cardinal Bibiena,,en
1482 ; avant ce temps , on y jouait des
Myfteres & des farces, ainfi que dans tout
le refte de l'Europe, où l'on ne connoiffoit
pas d'autres Speaac.les. Cependant l'Alle-
magne femble avoir droit de prétendre à la
primauté à ce renouvellement de la Corné-
die des anciens ; car , fans parler des Poéfies
des Germains & des Bardes que. Charlema-
gne fit recueillir , & que différentes caufes
firent oublier après la mort de ce Prince;
dans le dixieme fiecle une Chanoineffe de
Gandersheim , nommée Rofieitha 5 tradui-
fit des Comédies de Térence, & compofa des
Tragi-Comédies fur des fujets de dévotion.

L'exemple de cette Fille favante n'eut
point d'imitateurs, & depuis ce temps jufqu'à
la fin du quin4isme fiecle	n'y eut point
de Comédies en Allemagne ; à leur place
on y vit des Chantres d'amour, des Myfte-
res (repréfentés pas des Eccléfiafliques & des
Ecoliers ) enfin des jeux de Carnaval ,
nommé les Sans -fouet.

A la fin du quinzieme fiecle, on commença
à étudier la Comédie des anciens ; car on
fit imprimer à Ulm des extraits de Térence
pour les Ecoliers du College de Zwickau.
En 148 6, on donna la traduction l'Eunuque;
& en 1499 le refte de fes Comédies.

. A la tête de cette édition , il y a Ur
frontifpice où eft repréfentée une falle de
Comédie, les Speaateurs & les Acteurs, &
dans le fond du Théatre rifle d'Andros,
vaiffeau en mer, & Phania lutte contre les
flots , &c, ce qui prouve que le local des

Théatres
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Théatres modernes étoit connu dès ce temps
en Allemagne. Quoi qu'il en foit , on
continua de jouer des Comédies ou des
Myfteres fur des fujets de dévotion , &
bien-tôt fuccéderent les Drames chantants :
ce ne fut qu'au commencement du dix-
feptieme fiecle vers 1625 , que Martie
Opit< & Robert Feld renouvellerent la
bonne Comédie en Allemagne , où depuis
ce temps tous les Princes firent, à l'envi ,
confiruire des falles de Speaacles particu-
lieres ; mais il n'y a guere qu'à Vienne & à
Hambourg où il y ait de SpeElacle perma-
nent.

Le Théatre Anglois fut, ainfi que ceux
dont je viens de parler , long-temps fans
avoir de forme confiante ; car fous le regne
d'Edouard III, vers le milieu du quatorzieme
fiecle, on ne connoiffoit que les ragrands
ou vagabonds, que ce Prince chaffa, en les
condamnant au fouet & au banniffement,
à caufe de l'indécence de leurs farces. Sous
Henri IV, au commencement du quinzieme
fiecle , les mêmes défenfes furent faites à
tous Rimeurs & Joueurs de violon.

Dans le même-temps, c'eft-à-dire, vers la
fin du quatorzieme fiecle, on jouait des Myf-
tètes à Londres ; ces Myfteres étoient repré-
fentés par des Ecoliers du College de Saint
Paul & par les Clercs de la principale
Eglife.

En 147o , ils donnerent des pieces fui-
vies , fous le nom de Moralités ; & ce ne
fut que fous Henri VIII qu'on commença à
repréfenter des Tragédies & des Comédies,
qui, quoique très-imparfaites , annonçaient
déja les progrès du Théatre Anglais.

En i58o ou environ parut Shakefpear, ,
qui acheva rie tirer ro. The-e,-.:. a., In oar-
barie & le mit en état de le difputer à

THeATRE
ANGLors.

C H A P. I. SEce. III. Des Théattes Allemands, A n giôis (5C Efpagnois. 17
ceux des autres Nations de l'Europe du
moins relativement au goût & aux ince-tirs
de la Nation pour laquelle il travaillait,	-

Les Anglais prirent beaucoup de goût
pour le Théatre; car il y a eu à Londres juf-
qu'à dix-fept troupes de Comédiens; & de•
puis le regne d'Elifabeth jufqu'en 164.1 , il
y avait huit falles de Speaacles & quelque-
fois le double.

L'Hiftoire du Théatre Efpagnol eft à peur
près la même que celle des autres Théatres
dont je viens de parler: au fond, ces Hiftoires
fe reffemblent toutes. Des farces, des Myfle-
Tes Connus fous le nom d'Auto-Sacramen-
tales , firent le divertiffement de la Nation
Efpagnole , jufqu'au temps de Lopés de Féga
& de Calderone , c'eft-à-dire , jufqu'à la fin du
feizieme fiecle ; encore dans les entr'aaes
des pieces du premier , jouoit-on des inter,
médes dont le fujet était moitié burlefque
& moitié dévotion , ce qui revenoit aux
Jeux de Pois pilés en France.

Cependant , avant ce temps , les Efpa
gnols avoient des Tragédies ; car en t s 33
on imprima les Tragédies de Fernand Perez
d'Oliva, & en ISS), la Célefline fut impri-
mée à Cordoue. Quoi qu'il en foit , on ne
peut vraifemblablement date} que de la fin
du reizieme fiecle pour le renouvellement
du Théatre Efpagnol époque qui , à peu
de chofe près, eft la même pour tous les
Théatres modernes de l'Europe.

Je ne parlerai pas ici du local des Théatres
dont je viens d'efquiffer , parce que
je n'ai pas été à portée de nie procurer des
renfeignements bien fûts à ce fujet; que d'ail-
leu ces r. mêmes

apour
 oThéatres al at r eqpufot p an rt de peu de ntdernu auv aciofe

copies de ceux d'Italie, dont je ferai le détail
par la fuite.

TuLAtiot
sPAGeot.
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Traité de la Conflruilion des Théatres ,	I. PART.

CHAPITRE SECOND.

Deription des Théatres des Anciens en général.

POUR parvenir à décrire avec quelque
précilion ces Monuments de la magnifi-
cence des Grecs, & des Romains leurs imi-
tateurs , il faudroit que ces mémes monu-
ments fubliflaffent , ou que leurs formes &
proportions nous euffent été tranfmifes dans
les Ecrits des Savants de ces temps éloignés ;
niais par malheur nous n'avons aucune de
ces reffources , ou du moins que de très-
faibles & en petit nombre ; car fi le temps
détruit tous les ouvrages humains , on
peut dire que les guerres la barbarie &
l'ignorance des fiecles qui fe font écoulés
'depuis les beaux jours de la Grece & de
Rome, ont prefque anéanti des monuments
qui remblaient être faits pour palier jufqu'à
la pollérité la plus reculée.

Il cil à préfumer par le filence des Ecri-
Wains de ce temps, qu'ils étoient perfuadés
que des édifices conftruits avec tant de ma-
gnificence & de grandeur, & fur-tout de

folidité, n'avoient pas befoin de defcription;
auffi n'y a-t-il prefque que Vitruve qui nous ait
d̀onné la forme & la proportion des Théatres
dans fon. Ouvrage fur l'Architeiture.

L'ouvrage de ce grand ArchiteEte eft
parvenu jurqu'â nous dans fa langue origi-
nale ; mais les erreurs que les copiftes y
ont introduites, fait par ignorance ou par
négligence, & encore plus la- r.,-te des dee
feins dont ces defcriptions étoient accom-
pagnées , en ont rendu l'intelligence très-
difficultueure , ainfi qu'on peut le remarquer
en examinant les traduEtions qui en ont
été faites en différents temps & en diverfes
langues : ces traduitions different toutes entre
elles & peut-étre même avec l'original, ce
qui vient fans doute du goût & du génie
des TraduEteurs.

Une des plus célebres traduecions de Vi-
truve en notre langue, dl celle de M. Pe-
rault ; elle eft enrichie de notes trés-curieu-
fes & forte eftimée ; mais je crois que ce
qu'on y trouve touchant la forme & la
proportion des Théatres ne fauroit être

(r) Pour abréger, autant qu'il m'a été poffibk , cette der-
tription , je traite à la fois des Théatres Grecs & Romains, en
obfervant feulement de faire remarquer les différences qui fe
trouvent dans chacune des parties dont ils étoient compotés ,
Les Relies principales étant abrolumenc les mêmes dans les

confidéré comme un point fixe, d'après lequel
on puiffe partir pour avoir une connoiffance
parfaite de ces anciens monuments, du moins
quant à leurs proportions , à caufe de la diffé-
rence qui fe trouve entre la defcription qu'il
fait des anciens Théatres , & celles qui ont été
faites par d'autres Auteurs , & encore plus
entre ces defcriptions & les débris de ces
mêmes Théatres qui ont échappé aux injures
des temps, & à la barbarie des derniers fiecles.

M. Boindin, de l'Académie des Infcriptions
& Belles-Lettres , a fait un Mémoire fur les
anciens Théatres des Grecs & des Romains ,
où cette matiere eft traitée avec beaucoup
d'érudition, & où la forme & la proportion'
des Théatres quoiqu'à bien des égards
très-différentes de celles que leur a données
M. Perault , font préfentées avec affez de
vérité, du moins à quelques parties de dé-
tail près, que l'Auteur a négligées, ayant traité
cette matiere plutôt en homme de Lettres,
qu'en ArchiteEte.

C'eft en comparant les defcriptions de
ces deux Auteurs entre elles & avec quel-
ques fragments répandus dans divers Ouvra-
vrages & le tout avec les Ruines du Théa-
tre d'Athenes , décrites par M. le Roy, cela
les du Théatre de Marcellus, par M. Def-
godets , celles du Théatre d'Herculanum &
.quelques autres monuments à peu-près fem-.
rd.t ipp , comme le Colifée de Rome, l'Am-
phitéatre de Vérone , qui fubfifte encore
tout en entier , que je me fuis mis en état
de donner une idée à peu-près jufle de la
forme des anciens Théatres , & du rapport
qu'il y avoit entre leurs différentes parties.

Les Théatres des Anciens (s) étaient de
vaftes monuments conftruits en marbre ou
en pierre , toujours ifolés de toutes parts i
& dont le diametre étoit de 3 à 4o o pieds,
fur une profondeur à peu-près égale, comme
le repréfentent les figures 3 & 4. PI. 1.

parties principales ; ravoir , le Théatre pro-

Ces édifices étoient comparés de trois

prement dit, ou le lieu des SpeEtateurs 4.

Théatres de l'une & l'autre Nation , comme on le verra dans la
fuite de cette defcription,qui a pour objet les plus grands Théatres„
d'après let-quels on pourra juger de ceux qui leur étaient inférieurs
en grandeur,

PLANCHE

.1,
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CHA P. II. Des Théatres des' Anciens en genëral.	19

	 1...a Scène au le lieu des AEteurs C, & l'Or-
queftre ou orcheftre B, qui était l'intervalle,
compris entre le Théatre & la Scène. Le
Théatre était compofé de plufieurs rangs de
gradins ou fiéges a, où fe plaçaient les Speaa-
teurs, & ces gradins étaient terminés à leur
partie fupérieure par une galerie b qui fuivoit
le pourtour du Théatre , dans laquelle les
femmes fe plaçaient pour voir les jeux, &être
en même-temps à l'abri du foleil & de la pluie.

Les gradins étaient fupportés fur des
voûtes fous lefquelles on pouvoir fe retirer
pendant le mauvais temps, & qui commu-
niquaient les unes aux autres par le moyen
des corridors intérieurs, & des efcaliers qui
conduiraient aux différents étages du Théa-
tre, ou , pour mieux dire, des gradins.

Tout le Théatre était d'une forme demi-
circulaire par fon plan, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur , de forte qu'il reftoit un efpace
vuide au milieu entre les gradins, qui étaient
demi-circulaires d'un côté, & droits de l'au-
ne ; c'efl cet efpace qui formait l'orcheftre.

Les gradins étoffent divifés de deux ma-
nieres ; , fur leur largeur totale, par
des paliers c qui fuivoient le contour du
Théatre, & fur leur circonférence, par des
marches ou degrés d qui tendaient au centre
du Théatre, & qui répondoient à tics portes
ou ouvertures e par lefquelles les Speitateurs
entraient pour fe placer fur les gradins.
Ces portes étaient nommées chez les Grecs
& chez les Romains d'un nom qui , en
notre langue, répond à celui de vomitoire,
parce qu'elles remblaient vomir la foule
qui entrait au Théatre.

Dans les grands Théatres, comme celui-
ci , il y avoir trois rangs de gradins ; c'eft-
à-dire, que 4..,..iners était
féparé par deux paliers , fans compter celui
qui régnait au haut au-devant des portiques ;
niais les gradins, quoiqu'aine réparés, étaient
difpofés de maniere que tous leurs angles
étaient rencontrés par une ligne droite, les
paliers occupant la place de deux gradins,
tant de largeur que de hauteur.

Chaque rang de gradins avoir neuf rangs
de fiéges , dont deux étaient pris pour
la place d'un palier , & les fept autres
étaient deftinés à placer les Speaateurs. Le
feptieme &dernier rang occupaient le devant
du palier, parce que le premier ne fervoit

qu'à pofer les pieds de ceux qui étaient aflis - 
fur le fecond, ainfi qu'on peut le voir dans PLA.Ncnt
la coupe repréfentée fig. 2.

Ces trois rangs de gradins donnaient
vingt-un rangs de fiéges d'environ r ç pou..
ces de hauteur fur 2 pieds 6 pouces de
largeur , ce qui faifoit le tout enfemble ,
joint à la largeur des paliers , 67 pieds 6
pouces, à quoi l'épaiffeur des portiques étant
ajoutée , on avait environ i oo pieds (ni
le quart de la largeur totale du Théatre ,
dont par ce moyen Porcheftre occupait la
moitié , proportion qui était affez généra-
lement fuivie dans tous les anciens Théatres.

Il y avait dans l'enceinte du Théatre vingt-
fix portes & vingt-cinq efcaliers ; ravoir,
fept portes ou vomitoires au premier rang
de gradins, fix au fecond, fept au troifieme
& fix au-deffus de ce dernier.

Des vingt - cinq efcaliers intérieurs, fix
montaient au - deffus du premier rang de
gradins , & avaient leurs iffues par les fix
portes ou vomitoires du fecond rang ; fept
autres montaient au-deffus de ce dernier,
& avaient leurs iffues par les fept portes du
troifieme rang de gradins ; fix montaient au-
deffus du troifieme rang de gradins ( ce der-
nier étant chez les Romains deffiné à pla-
cer le menu peuple ) (s) , & avaient leurs
iffues par des portes f, pratiqûées en-deffous
des galeries ; & les fix derniers montaient à
ces mêmes galeries., dans l'intérieur del__'
quelles ils avaient leurs iffues en g.

Les Théatres des.- Grecs & ceux deS
Romains étaient à peu-près femblables , 4
l'exception que les Théatres Grecs étaient
plus profonds au,	J Romains, parce
rz seene des premiers étoit moins pro-
fonde que celle des feconds , comme je l'ex.-
pliquerai plus bas.

Les Théatres des Grecs différaient encore
de ceux des Romains, en ce qu'ils y plaçaient
des vafes d'airain dont l'ufage était de
renforcer les fans de la voix des Aaeurs.

Ces vafes, dont j'ignore la forme, étaient
quelquefois faits en terre cuite , & on les
plaçait dans de petites chambres limées
dans les gradins vers le milieu de la hau-
teur de chaque rang l'ouverture de ces
chambres, en-dehors, n'avait que 6 pouces
de hauteur fur deux pieds de largeur, &
les vafes y étaient placés de maniere qu'ils

PLANCHE

1.

(r) Cette dillinétion des places au Théatre n'a pas toujours
eu lieu à Rome ; car ce ne fut que l'an 5 5 S de Rome que les
Sénateurs eurent des places diflinguées ; & l'an 685 la Loi Rofcia
ordonna qu'à l'avenir les Chevaliers occuperaient les quatorze
premiers rangs du Théatre. Cette Loi fert à prouver que dans
çe temps les Théatres avaient ( Car-tout les grands ) au moins

vingt-un rangs de lièges ; car fi les Chevaliers en occupoient
quatorze , .il en falloir bien fept pour placer le relie du peuple,
dont l'avidité pour les Spectacles étoit fi grande , qu'il était paffé
en proverbe ; Que le peuple Romain était content, pourvu cvli
eût du Pain & des Spoétacles , l'arum 6. Circenfeh
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	 étalent dolés de toutes parts , ou du moins

FLANCHE 
fourenus de façon qu'ils ne portaient que
par quelques points de leur furface.

Dans les grands Théatres Grecs il y avait
trente - neuf vafes favoir treize à chaque
rang. 	cela était, le vafe du milieu du

b.
recoud rang de gradins devait être placé
dans les degrés de ce même rang, à moins
qu'on ne l'eût pas mis au milieu pré-
cifément. Quoi qu'il en fait, les ouvertures
des chambres où étaient ces vafes devaient
être- interceptées par les jambes des Spec-
tateurs , ce qui devait en diminuer l'effet,
& ce qui a fait croire à plufieurs Mo-
dernes qu'ils étaient placés non au milieu
des rangs des gradins mais au bas de ces
derniers : c'eft le fentiment de M. Peraulti,
dans fes notes fur Vitruve , fentiment qui
eft affez vraifemblable , encore qu'il foie
combattu par d'autres Auteurs : cela , au
reste , eft affez indifférent pour ceux qui ne
veulent pas prendre parti dans ces fortes
'de difputes littéraires, qui ne font de part &
'd'autre fondées que fur des probabilités.

Le pourtour du Théatre était environné,
Comme je l'ai dit plus haut, d'un portique
d'où on pouvoir voir le Spectacle à cou-
vert. Les premiersThéatres Grecs n'en avaient

point, comme on peut en juger par celui
d'Athenes ; par la fuite il y en eut, ainii qu'à
ceux des Romains , & ils furent décorés
avec beaucoup de magnificence.

Ces portiques, dont la hauteur devoir au
moins égaler en-deffus celle de la fcène ,
étoient terminés par des figures ; & fous
les Empereurs , on imagina de faire ces
dernieres creufes, pour pouv.ir contenir des
tuyaux , au moyen defquels on faifoit une
efpece de pluie, ou, pour mieux dire, de
rofée artificielle , afin de rafraîchir l'affem-
bIée ; & on pouffa le luxe jufqu'à y employer
des eaux de fenteurs.

Les Théatres Grecs '& Romains étoient
découverts , ce qui ne pouvait être autre-
ment, par rapport à leur grandeur ; cepen-
dant comme le foleil incommodait beau-
Coup les aEteurs & les fpeaateurs , on ima-
gina de les couvrir avec des toiles ou
bannes foutenues par des cordages, tendus
d'un côté du Théatre à l'autre, par le moyen
de moufles attachées au-deffus des galeries
& de la fcène. Ce fut Lentullus Spinther, ,
qui, lé premier, fit couvrir les Théatres de
4.ome , vers l'an 708 de la République, &

alors on y joua non-feulement le jour, à l'abri
de la pluie & du foleil, mais même la nuit. pLANcluz

Les Romains firent ces efpeces de couvertures
d'une extrême magnificence ; ils y em-
ployerent les étoffes les plus précieufes,
teintes en pourpre ou en d'autres couleurs, &
c'elt fur ces bannes qu'ils faifoient tomber
de l'eau pour former la rofée dont je viens
de parler ( );

La fcène des anciens Théatres étoit coma.
pofée de trois parties principales ; fçavoir, ,
l'avant-fcène hh,la fcène proprement dite ii,
& l'arriere-fcène 11.

L'avant-fcène , nommée 'chez les Grecs
Aprioe , & chez les Romains PuIpitum ,
était une efpece d'efplanade qui régnait dans
toute la largeur du Théatre ; & fur laquelle
les Auteurs venaient répréfenter.

Chez les Grecs, l'avant-fcène fig.
3 était élevée de ro à t 2 pieds au-
deffus de l'orCheftre , & n'avait de profon-
deur, tout au plus, que les -,717 de fa largeur;
ce qui était fufflfant , parce que les Auteurs
ne paroiffoient que les uns après les autres
fur la fcène.

Chez les Romains, l'avant- fcène avoir
la même largeur ; mais fa profondeur était
plus confidérable : elle avait environ les
IL; de fa largeur , ce qui étoit d'autant
plus néceffaire, que tous les Aaeurs paroif-
foient enfemble fur la fcène : chez ces der-
niers , la hauteur de l'avant - fcène était
d'environ s pieds , à laquelle hauteur régnait
le premier gradin du Théatre, comme on peut
le voir fig. 2.

La fcéne proprement dite , étoit
corps de bâtiment élevé à l'extrémité de
1 , profondeur de l'avant-fcène : il étoit
d'une hauteur égale à celle du Théatre , &
avoir de largeur, entre fes deux ailes ou
retours, une fois & demie la largeur de l'or-
cheftre, ou les 4 de largeur totale de l'édi-
fice , ce qui eft la même chofe.

Les ailes de la fcène avaient de faillie
le huitieme de la largeur de cette derniere,
& étoient, ainfi qu'elle, très-magnifique-
ment décorées , du moins chez les Romains;
car chez les Grecs , il y a tout à croire
qu'elle était fimplement revêtue de déco-
rations analogues au fujet qu'on repréfentoit.

En général, la fcène avait cinq portes m m,
par où les Auteurs entraient fur l'avant-fcène;
favoir, trois en face , & deux dans les ailes en
retour.

) Nous avons eu à Paris un exemple de cette efpece de
Couverture tranfparente , au College des JeCuites de la rue S.
Jacques , dont la cour , lorqu'on y donnoit des Tragédies, émisI

 ainfi couverte, quoique d'une très-vafle étendue : cette coura environ 1 8 toifes ou 108 pieds quarrés , ce qui fait une furfacede 3z4 toiles ou rriG4 pieds quarrii,
Celle
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vuide de Spectateurs, parce qu'elle fervôit Mi"br 

de fcène pour les Acteurs fubalternes, comme
ceux qui formolent les chœurs & les danfes,
pour les Symphonifles & les Mimes qui
jouaient dans les enteaetes.

Les choeurs fe plaçaient fur une efpece
de fcène particuliere , que les Grecs nom-
maient autel , à caufe de fa forme à peu-prés
quarrée , ou peut-être parce que cet endroit
fervoit quelquefois à faire des facrifices.

Cet autel étoit d'une largeur égale ai
quart de l'orcheftre , fur une profondeur à
peu-près femblable, & elle était placée de
maniere que fon devant paffoit au nud du
centre du Théatre, de maniere que fa profon-
deur était en partie prife au dépens de
celle de l'avant-fcène.

La hauteur de l'autel était des deux tiers
ou au moins la moitié de celle de l'avant-
fcène, de laquelle on defcendoit fur l'autel :
aux deux côtés de ce dernier, en o, était laplace
des Symphoniftes & peut-être des Choeurs, ôt
ces places étaient un peu plus élevées que
le refte de l'orcheftre , qui , comme je l'ai
dit plus haut était le département des
Mimes & autres Acteurs fubalternes.

Chez les Romains , l'orcheftre , fg
était moins profonde que chez les Grecs
d'étant reculée au-delà du centre du Théa-‘.

tre que d'environ i 2 pieds ) , & fervoit
placer les Spectateurs , qui , dans les comi
mencements , y étaient confondus fans dif-,
tinaion des rangs. Ce ne fut que l'an $ s8
de Rome , qu'elle fut particuliérement def-
tinée aux feuls Sénateurs. Scipion l'Africain,
alors Prince du Sénat fut un des princi-

fuite,ln  e ei
rean:cdeocinutei icféetroei:a.,7:+7.2te 

un,
ddans fah

donner atteinte aux coutumes anciennes.
La place de l'orcheftre p deftinée aux Sé.

nateurs fe nommait Platée elle était un
peu plus'élevée que le fol de cette derniere,
& en pente, pour qu'ils puffent voir plus faci-
lement fur la fcène & le devant de cette,
platée était revêtu d'un appui ou baluf-
trade qui la féparoit du fol de l'orcheffre.

L'extérieur des Théatres étoit décoré
d'une maniere qui répondait à la =via-,
cence des dedans : cette décoration était
ordinairement compofée de deux Ordres
d'Architeaure , dans les entre-colonnements
defquels étaient pratiquées des arcades pour
éclairer les portiques ou galeries des diffé-,

	

1( t) Cette opération el très-ailée à concevoir; mais ce Sue	que cette derniere n'eût une ouverture dans laquelle la toile pût

	

je ne comprends pas, c'en l'effet que faifoit la toile'étant baillée,	fe placer , be que cette ouverture ne fe refermât entisite comme

	

vil l'embarras qu'elle devoit nécefrairement faire fur l'avant-	font les trappes de nos Théatres modernes.
tune où elle devoit embarrairer les pieds dus eleurs, à moins

	 Celle du milieu fe nommait la porte
PLANCHE royale, & ne fervoit qu'au principal Acteur

3. ou Coryphée de la piece, & celle des deux
côtés de cette derniere aux autres Aaeurs ;
les portes des ailes en retour fervoient , l'une
pour les Acteurs qui feignaient d'arriver de
la ville, & l'autre, pour ceux qui fembla-
blement feignaient d'arriver de la campagne.

Ces portes , lorfque la fcène avait Une
d̀écoration permanente , étaient remplies
par des décorations relatives au fujet qu'on
jouait , & ces décorations changoient au
befoin , comme je le dirai ci-après.

La face de la fcène, l'efpace
compris entre ces deux ailes , n'était pas
toujours découverte , du moins chez les
Grecs ; mais elle était fermée par un rideau
qui en dérobait la vue pendant les entrac-
tes où l'on changoit les décorations. Ce ri-
deau était fufpendu aux deux angles des
ailes de la fcène , d'où on l'abaiffoit quand
on voulait jouer , & on le relevait enfuite
quand la piece était finie, ou pour faciliter,
ou du moins cacher le changement des dé-
corations ; de forte que , par baiffer le
rideau ou la toile chez les anciens , on en-
tendait potitivement la même chofe que le-
ver la toile chez les modernes , c'eft-à-dire,
Faaion de découvrir la fcène (t). Chez les
'Grecs , & même chez les Romains , la fcène
était quelquefois conftruite en bois , & cela
'eft d'autant plus vraifemblable, que le Théa-
tre de Pompée fut brûlé fous le regne de
Tibere , ce qui n'aurait pu arriver, fi cet édi-
fice avoir totalement été conflruit en pierres;
le peu de bois qu'on devait naturellement
y employer , n'ayant pu Me en quantité
fuffifante pour qu'étant enflammé , il pût y
caufer un gr,.-1

L'arriere - fcène était un corps de bâti-
ment couvert, dont la fcène formait la fa-
çade dans lequel les Acteurs fe plaçaient
dans les intervalles où ils ne jouaient pas ,
& qui avait plufieurs grandes pieces où l'on
ferrait les décorations de la fcène, les habits
'des Acteurs , & où ces derniers s'habillaient.

L'orcheftre étoit , comme je l'ai dit ci-
deffus, l'efpace compris entre les degrés du
Théatre & le devant de l'avant-fcène , de
forte qu'il participait de la forme de ces
'deux derniers ; c'eft-à-dire, que fa forme était
'demi-circulaire d'un côté, & droite de l'autre.

Chez les Grecs , rorchare , fig. 3, étaie

PLANti4

4-%
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	  rents étager de l'édifice , qui était ifolé de
PLANCHE toutes Fans , ainfi que prefque tous les
à. édifices publics des anciens ; car ils mettoient

beaucoup de foins dans la difpofition de
ces mêmes édifices, fur-tout des Théatres :
ils obfervoient de les placer, de façon qu'ils
ne fuirent pas expofés à certains vents qui ,
en corrompant la falubrité de l'air, auroient
pu nuire à la fanté des Speaateurs ; ce qui
me fait croire qu'une partie des arcades de
l'Ordre fupérieur, n'était que feinte, ou qu'on
les bouchait lors de la célébration des jeux.

Les Théatres des anciens étaient fouvent
accompagnés d'un autre édifice nommé Pro-
menoir; c'était pour l'ordinaire un bâtiment
d'une forme à peu-près quarrée par fon plan ,
& qui étoit entouré à l'extérieur par un
double rang de colonnes en forme de pé-
iftile adoffé.

L'intérieur de ces promenoirs était vuide
r8t planté d'arbres , fous l'abri defquels le
peuple fe promenait avant ou après le Spec-
tacle , ainfi que fous les périftiles extérieurs,
quand il furvenoit du mauvais temps.

Avant que de terminer ce qui concerne
les Théatres des anciens, il eft néceffaire de
'dire quelque chofe des décorations & des
machines de ces mêmes Théatres , du moins
autant que les connoiffances qui nous ont=

été tranfmifes des unes & des autres, pour-
ront me le permettre ; car nous n'avons rien
de bien certain à ce fujet.

Dès le temps d'Efchyle ; Poète Grec ;
on étoit dans l'ufau d'orner la fcène du
Théatre par des décorations peintes ; &
un nommé Agatarchus ou Agatarcus, con-
temporain de ce Poare, qui vivoit en 3s o o ou
environ, les peignait & les menai, rpre,
pe&ive; il fit même, dit-on, un traité de Perf-

pe&ive qui n'eft pas venu jufqu'à nous, ainfi
que quantité d'autres ouvrages des anciens.

Les décorations théatrales étaient de
trois efpeces ; favoir celles qui fervoient
pour les fcènes tragiques qui repréfentoient
des Palais ; celles de la fcène comique, qui
repréfentoient des maifons particulieres &
places des publiques, ( les fcènes des anciens
fe paffant prefque toujours dans les rues ou
fur les places ) , & celles qui fervoient à
la fcène fatyrique , qui repréfentoient des
rnaifons rustiques des rochers & des bois.

Ces décorations étaient probablement
'peintes fur des toiles tendues fur des chats de

- Lois; niais on ignore comment on les plaçoit
fur la fcène & comment fe faifoient les
changements : tout ce qu'on a écrit à ce fujet
ele font que des conjectures fur lefquelles il

r,

n'e ft pas po fli bl ede porter un jugement certain; 	
, Les machines des Théatres anciens étaient PLANCHE

auffi de trois efpeces; les unes fervoient pour
faire paraître fur la fcène les Dieux céleffes,
comme Jupiter , Apollon, Mercure, &c.
les autres pour les Dieux terreftes , comme
Pan, Faune, les Satyres; & les dernieres pour
les Dieux des eaux & des enfers , comme
Neptune , Amphitrite , Pluton , &c. Les
premieres efpeces de machines étaient nom-
mées chez les Grecs eéoxoyibe 3 parce qu'el-
les fervoient à fupporter les Dieux ; c'étaient
des efpeces de grues ou autres machines à
peu-près femblables, qui tournoient fur elles-
mêmes & qui étaient placées fur le haut
de la fcène pour faire defcendre & remon-
ter les Dieux, ou pour mieux dire, les Ac-,
teurs qui les repréfentoient.

Ces machines étaient d'un grand ufage
dans les pieces du Théatre ancien , ce qui
fit dire à un plaifant, que, pour le dénoue-.
ment de ces pieces , les Dieux étaient obli-
gés de venir au fecours du Poète, afin de le
tirer 'd'embarras.

La feconde efpece de machines Théa-
trales fe plaçait ordinairement dans les ou-
vertures des portes de la fcène 1 à fort peu
de diftance de ces dernieres , & en dedans
de Pa rriere- fcène.

C'était des efpeces de prifmes triangulai-
res dont les faces étaient diverfement pein-
tes & qui tournoient fur pivots ; de forte
qu'ils préfentoient l'une ou l'autre de leurs
faces, comme on le jugeait à propos.

Ces dernieres efpeces de machines étaient
peut-être la feule décoration de la fcène
des Théatres Romains ; ce qu'on peut d'au-
tant mieux conjeaurer que ces fcènes étoient
ordinant... ,,* nées d'Architecture , & que
lors de la célébration des jeux on y plaçait
des vafes , des ftatues , des tableaux , &c.
comme je l'ai dit ci-deffus.

La troifieme & derniere efpece de ma-
chines des Théatres anciens n'était autre
chofe que des trappes qu'on faifoit ouvrir
dans le plancher ou fol de l'avant - fcène ;
pour donner paffage à diverfes chofes qu'on
faifoit fortir de deffous cette derniere, par
le moyen des leviers & des contre-poids, à
peu-près comme cela fe pratique à nos Théa-
n'es modernes.

En général, quelque peu de lumieres que
nous ayons au fujet des décorations & des
machines des Théatres des anciens 5 il y a
tout à croire qu'elles étaient trés-ingénieu-
fes & faifoient un très-bon effet : cela
dl d'autant plus vraifemblable 0 que ces
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Ce A r'. II. SE. cr. 1. Des Théatres Modernes en général, Mc. 2 3
tits Théatres n'avoient que 200 pieds de	
largeur hors-d'œuvre, & les moyens 3 6o, à PLANCHE
peu de chofe près; mais quelle que fût leur
grandeur , leur proportion & leur forme
générale étoit toujours la même, parce que
c'étoit la feule qui convint à ces fortes
d'édifices qui fe reffembloient tous, ce qui
étoit d'autant plus naturel , qu'ils étoient
deftinés aux mêmes ufages ( t ).

Après avoir eftayé d'efquiffer le tableau
de la magnificence des Grecs & des Ro-
nains par rapport aux Théatres , je vais
maintenant parler de ceux des Modernes ,
en commençant à leur origine jufqu'à pré-.
fent , ce qui fera l'objet de la SeEtion fuivante:

peuples ( fur -. tout les Grecs) qui avoient
pouffé tous les Arts utiles & agréables à un fi
haut degré de perfeaion; n'auront rien né-
gligé de ce qui pouvoit fervir à l'exécution
& à l'embelliffement des jeux du Théatre
pour lefquels ils témoignerent toujours tant
de paffion , & qu'ils n'auront certainement
rien fouffert de médiocre dans ces jeux ;
ils avoient l'efprit , & fi j'ofe le dire , les
yeux & les oreilles trop délicats pour cela.

Tous les Théatres des Grecs & des Ro-
mains n'étoient pas de la grandeur de ceux
dont je viens de faire la defcription; quel-
ques-uns n'avoient que deux ou même qu'un
rang de gradins, de forte que les plus pe-

SECTION PREMIERE.

Des Théatres Modernes en général.

LES Théatres des Modernes ; quoique
rdeffinés aux mômes ufages que ceux des
Anciens, different cependant beaucoup de
ces derniers , tant pour la grandeur , la
forme & la magnificence de leurs décora-
tion, que pour la folidité de leur conftruc-
tion. Ces différences qui font très-confidé-
Tables , tiennent à plufieurs caufes qu'il
ton de développer ici, afin qu'on foit mieux
à portée de dininguer les défauts des Théatres
modernes, & juger des moyens dont on pour.-
'oit faire ufage pour leur donner toute la
perfe&ion dont ils font fufceptibles, relati-
vement à l'état aEtuel des Gouvernements
modernes, aux moeurs & aux ufages reçus.

On a long - temps difputé fur l'avantage
que pouvoient avoir les Théatres anciens
fur les modernes , ou ceux-ci fur 1,--
'niers , fans s'entendre (comme cela n'arrive
que trop fouvent ), & fans s'être auparavant
rendu compte des raifons qui avoient pu
donner lieu aux changements qui forment
les différences qu'on y rencontre. Quelques
Auteurs, Admirateurs outrés de l'antiquité,
'ont cru qu'on ne pouvoit pas faire de
Théatres vraiment beaux , s'ils n'étoient
parfaitement femblables à ceux des Grecs
ou des Romains : d'autres au contraire ,
n'ont vu dans ces anciens- monuments ,
qu'une vaine montre de magnificence & de
grandeur, & où l'on avoir facrifié la com-
modité des Auteurs & des Speaateurs à
:cette môme magnificence.

(I) Le Theatre antique de S. German°, près du Mont
Caffin , étoit de la moyenne grandeur : il avoit :83 pieds
ç diametre ; & celui d'Herculanum ell de la plus petite

. Les uns & les autres pourroient bien,s'étre
trompés, mais moins les premiers que les
derniers ; car fi les vaftes Théatres des anciens
avoient été vraiment incommodes , comment
ce feroit-il pu faire que, pendant plus de fix
fiecles, on n'eût pas fait de changement, foit
à la grandeur ou à la forme de ces Théa-
tres, pour en corriger les défauts & en aug-
menter la commodité ? Comment des peu-
ples , dont les connoiffances en tout genre
étoient pouffées au plus haut degré de
perfeaion , & dont le goût pour les repré-
tentations Théâtrales alloit jufqu'à la pro-
digalité & , fi j'ofe dire même jufqu'à la
fureur , auroient - ils perfifté fi long - temps
dans leur goût pour les Théatres , s'ils
n'y eniTen.- —.Live toute la fatisfaaion & la
commodité poflibies C'eft pourquoi je
crois qu'il ne faut attribuer les changements
qu'on a faits aux Théatres y qu'à l'igno-
rance des fiecles modernes , & encore plus
aux révolutions arrivées dans les Gouver-
nements, dans les ufages & dans les moeurs:
c'eft ce qu'il faut examiner.

Chez les anciens Grecs ; chaque ville
droit libre , c'eft-à-dire , dépendante d'elle.
feule ou d'une Métropole , qui étoit elle.
même une République , où par confèquent
les Citoyens confervoient l'égalité entre
eux. Dans ces villes, les jeux fe donnoient
aux dépens des fonds publics & les Ci-
toyens de chaque efpece a voient droit d'y
afrifter , ce qui exigea des Théatres d'une

proportion, puirqu'il n'a que 171, pieds, ce qui elt une preuve
de ce que j'avance en parlant de la proportion des anciens
Théatrer,
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m4 Traité d'e la Confirualon des
grandeur relative au nombre de ces mêmes
Citoyens. Les Romains fuivirent cet ufage,
Soit que les Jeux fuffent donnés aux dépens
de la République ou des Particuliers ,
comme les Ediles ou les Gouverneurs des
Provinces , ou enfin des plus riches Ci-
toyens; & cet ufage s'eft maintenu fous les
Empereurs, long-temps après que la Religion
Chrétienne fut devenue celle du Prince & de
l'Empire..

La deftruaion de l'Empire d'Occident,
& la décadence de celui d'Orient, chan.-
,gerent la forme des Gouvernements de l'Eu-
rope ; ce changement influa fur les Théa-
tres qui furent détruits ou oubliés en Ita-
talie jufqu'au quinzieme fiecle, & en Fran-
ce jufqu'au quatorzieme ; fi cependant on
peut donner ce nom à la falle de la Tri-
nité , où l'on repréfenta les Myfteres de la
Paflion; le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne,
conftruit en 1543 ( c'elt-à-dire, vers le mi-
lieu du feizieme fiecle ) étant le premier
édifice de ce genre conftruit en France au-
quel on puiffe donner le nom de néaire
encore qu'il fût d'une forme très-imparfaite,
comme je le dirai plus bas.

Les deux premiers Théatres conflruits en
Italie, furent ceux de Vicence & de Parme :
le premier fut conflruit en 158o, aux frais
de la ville de Vicence & de l'Académie
'Olympique établie en cette ville. Ce fut
Palladio qui en donna les deffeins , & Sca-
mozi qui l'exécuta. Le fecond , qui eft le
plus grand de nes Théatres modernes , fut
conftruit par les Princes de la Maifon de Far-
rièfe , vers l'an i600. Ces deux Théatres,
quoique couverts, fur (-on ilruits d'après les
Théatres anciens , fur-tout le leli
eft un chef-d'oeuvre en ce genre ; mais mal-
gré leur beauté , ils ne plurent pas long-
temps ; leur forme & leur grandeur fe trou-
verent contraires aux moeurs & aux ufages
`des Italiens de ce temps.

Pour bien entendre ceci , il faut faire
attention à l'état où fe trouvoit alors l'Ita-
lie & à la forme de fon gouvernement. Cette
belle partie de l'Empire Romain, après en
avoir été féparée à la chûte de l'Empire d'Oc-
cident, devint la proie du premier occupant,
ou pour mieux dire, du plus fort : après l'éta-
bliffement & la chûte des Royaumes des
Gots & des Lombards, il s'y forma pref-
qu'autant de Principautés que de Villes, qui
fe gouvernerent chacune par des Loix dif-
férentes, & dont les intérêts étoient fouvent
oppofés. Delà vinrent ces guerres inteftines,
Sui i jointes à celle du Sacerdoce & de

	k

PLANCHR

S.

Théatres , CC c.	P A XII.

	

l'Empire , & à celle que les Rois de France	
& d'Efpagne y firent tour à tour ou con-
jointement, la défolerent jufqu'à la fin du
feizieme fiecle. Depuis ce temps , l'Ita-
lie étant devenue plus tranquille, les Scien-
ces & les Arts y refleurirent , & les Théatres
furent conftruits dans plufieurs villes ; mais
comme ces dernieres étoient gouvernées par
des Princes qui n'avoient ni le pouvoir, ni
la volonté de donner des Speaacles gratis,
les habitans de ces villes furent obligés de
fe cotifer, , foit pour fournir aux frais de la
conftruEtion des Théâtres , foit pour leur
entretien & leur dépenfe journaliere &
pour le paiement des Acteurs.

A peine ce nouvel arrangement fut-il intro-
duit , qu'on vit diminuer fenfiblement le nom-
bre des Spectateurs , à caufe du peu d'étendue
de quelques-unes de ces villes, ce qui obligea
les Conitruaeurs des Théatres à leur donner
peu de capacité. Les moeurs & ufages du
temps changerent auffi la forme de ces
Théatres ; car l'égalité entre les habitants
de ces villes étant détruite , ceux qui par
leurs emplois ou leur opulence étoient dif-
tingués des autres, voulurent en être féparés
au Théatre comme ailleurs. Delà vint l'ufage
de ces loges fermées & féparées , dont les
talles des Speaacles modernes font garnies
tout au pourtour , & dont l'ufage s'eft perpé-
tué jufqu'à préfent , â quoi a encore beaucoup
contribué la jaloufie Italienne. Le peu de
liberté que les femmes de ce pays ont de
paroître en public, & le peu de communi-
cation que les Italiens ont entre eux, eft ce
qui a donné .naiffance à l'ufage de donner
& de recevoir des vifites dans les loges du
Théatre , d'y tenir des converfations , k
même d'y	Quant 1 h forme générale
des falles de Spectacle d'Italie ( du Moins
des plus anciennes ) & à leur décoration , on
n'y a pas apporté grande attention ; foit qu'on
ait été borné d'un côté par la dépenfe &
de l'autre par les ufages dont j'ai parlé ci-
deffus , ce n'eft que depuis le commen-
cement de ce fiecle qu'on a commencé d'y
conftruire des falles d'une forme & d'une
décoration plus réguliere , quoiqu'elles
foient éloignées de la perfection où elles
pourroient arriver , comme j'efpere le dé-.
montrer par la fuite.

La perfection des Théatres en France fut
retardée par des califes qui, quoique diffé-
rentes de celles que j'ai rapportées , pro-
duifirent les mêmes effets. J'ai dit plus haut
comment après la conquête des Gaules
par les Francs t les Arts furent anéantis, (3c

les

PLANCHE

.1,
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C1-1 A Pb '..IL SEcT. IL' Dés
les ;eux du Théatre oubliés. On ne les vit

PLANCHE reparaître en France que dans le quatorzieme,
ou, pour mieux dire, dans le quinzieme fiecle,
où ils furent d'abord très-foibles, & les Théa-
tres où on les repréfentoit d'une forme &
d'une décoration même au-deffous de la
médiocrité , du moins pour ceux qui étaient
permanents, car on en confiruifit d'inftan-
tanés qui étaient très-magnifiques pour leur
temps, comme je le dirai en fon lieu ; d'ail-
leurs dans ce temps les grandes _ villes
n'étaient ni fi peuplées , ni fi opulentes
qu'elles le font aâuellement , & n'étoient
habitées que par des gens dont . l'état & les
occupations ne les portaient guere à ces
fortes d'amufements ; la Coin alors n'habi-
toit point la Capitale, ou très=peu , & les Sei-
gneurs étaient toujours à fa fuite, ou refloient
dans leurs Châteaux : ce goût qu'ils avaient pris
lors du Gouvernement Féodal, les y retenait,
de maniere que les premiers Speaacles furent
long-temps abandonnés aux gens du conte
mun , ce qui ralentit beaucoup leurs pro-
grès.

D'un autre côté, le Gouvernement en
autorifant les Théatres , en abandonna la
conftruaion aux Aéleurs „ qui fe logerent
comme ils purent & à moins de frais pof-
lible , d'où vient que jufqu'à préfent nous
n'avons pas eu de Théatre fupportable: ce
iqui a fait dire à M. de Voltaire, que les belles

anciens 'Plâtres François.	à5
(alles étaient eu Italie, & les belles pitees	

L ANtli gen France ( ).	 P
A ces différents abflacles â la perfeElloti

de nos Théatres , on peut joindre un ter..
tain efprit d'imitation & même d'admira.
don pour les produaions étrangeres, qui a
fait imaginer que parce que les (alles
lie avaient la réputation d'être les plus belles
de l'Europe , il fallait les copier fervile.
ment, fans auparavant s'être rendu compte;
fi ce qui était convenable aux mœurs & aux
ufages de cette Nation, pouvait l'être aux
nôtres ; c'eft le défaut, ou, pour mieux dire,
l'oubli de cette comparaifon , qui eft en
partie caufe des fautes qu'on fait tous les
jours , lorfqu'il s'agit de l'éreaion des édi-
fices de conféquence, & fur-tout des Théa-
tres , comme on ne l'a que trop éprouvé
jufqu'à préfent.

La digreffion dans laquelle je viens d'en,.
trer au fujet des changements arrivés aux
Théatres modernes , comparés à ceux des
anciens, eft peut-être un peu longue; mais elle
m'a paru abfolument néceffaire pour répan..
dre de l'ordre & de la clarté dans cet Ou,
vrage , & en même-temps pour mieux faire
diftinguer les changements abfolument né-
ceffaires dans la forme & la grandeur des
Théatres modernes , d'avec ceux que l'ha,
bitude ou l'ignorance des vrais principes y
ont introduits. ,

tla

SECTION S E C O N D E.

Deftription des anciens •The'atres Franc ois.

IL ne nous refte aucune defcription détail;
Me de la forme & de la conftruaion des
anciens Théatres François
morceaux épars dans des Myfteres ou Pie-
ces de ce temps, qui font parvenus jufqu'à
nous ; & comme pour l'ordinaire le lieu où
l'on donnait ces fortes de Speaacles n'était
pas conftruit exprès , on en droit tout le
parti poffible pour placer commodément les
Aaeurs & les SpeEtateurs.

La place de ces derniers n'était autre
chofe que plufieurs rangs d'échafauds élevés
les uns au - deffus les autres dans--toute la
hauteur de la falle , dont le milieu reffeit
libre ou était abandonné à la populace ;
:qui ne payoit pas fon entrée & qui s'y

(r) C'efi avec plainr que j'excepté de cette regle la belle
Comédie de Lyon , par M. Sougot ; la falle de l'Opéra ,
conhiruite aux dépens de la Ville ; la magnifique Palle de
Yerrailles quelques autres confiruites dans plufieurs
gilles de Province , par des Artifies habiles de éclairés, qui ,

comme on peut le voir
tenait debout ; du moins cet tirage file

intitulé: ia..3firiforzdtoaints-ill 'eOnrjr-age" dI e°1ScOrel,
des Jeux. Ces échafauds ou galeries faifoient
le tour de la falle jufqu'aux deux côtés dtt
Théatre, & n'avaient aucune féparation: auffi
voit-on qu'en 15 8 8 où les Confreres de
la Paillon, en louant leur Théatre de l'}I&
tel de Bourgogne à une troupe de Com&,
diens , fe réferverent deux loges les plus
proches du Théatre, qu'oit nomma les Loges.
des Maîtres.

Ces loges étaient les feules places fépa.
rées 'qu'il y eût dans cette falle , ainfi qu'on
peut le conjeaurer ; car l'Auteur dont, )é
viens de parler ci-deffus , en fe plaignant

en Ce conformant en quelque Cotte aux Utages relus, s'en tont
cependant écartés le plus qui leur a été poffible , & qui
dans leurs ingénieufes produétions ont afrei donné à con-
naître ce qu on aurait pu attendre d'eux, s'ils tutoient été albl -.
lumen les maîtres de ruisvre l'impulGon, de leur génies
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	 de l'incommod;té des galeries de côté, ne

PLANCHE dit pas fi elles étaient féparées , ce qu'il
n'aurait pas manqué de faire , fi en effet
elles l'avaient été , puifque ces féparations en

«auraient encore augmenté l'incommodité.
La face & la forme du Théatre étaient

à peu près la même qu'à ceux d'à-préfent ,
i l n'y avait que le fond qui différât. Au fond
Le fur les deux côtés en retour , s'élevaient
des efpeces d'échafauds qu'on nommait Eta-
Nis ou Eta.elies , fur lefquels fe paffoient les
différentes anions de la piece dont ces établis
portaient le nom ; de forte que les uns fe nom-
maient Nazareth , d'autres Jérufalem , la
inaifon de Pilate, &c. & enfin le Paradis ; ce
dernier établi était toujours plus élevé que
les autres, quand même il n'y en auroit eu
qu'un rang fur le Théatre , ce qui arrivait
rarement, à moins qu'on ne jouât dans une
place publique ; car dans les Théatres fer-
tués , il y avoir quelquefois deux & même
trois rangs d'établis élevés au-deffus les uns
des autres.

Chacun de ces établis était décoré
d'une maniere analogue au fujet qu'on de-
vait y repréfenter , & les Auteurs fe pla-
çaient deffus à mefure qu'ils jouaient leurs
rôles, après quoi ils venaient fe placer fur
les deux côtés du devant du Théatre d'où
ils étaient partis , & où ils fe tenaient els
'à la vue des Speaateurs pendant toute la
piece.

Au-deffous du Théatre était l'enfer, dont
l'entrée ou ouverture avait la forme de la
gueule d'un dragon , laquelle s'ouvrait & fe
fermait à volonté ; on y remarquait des
dents & des yeux mobiles : indépendam-
ment de cette gu-dule lu; droit placée au-
deffous des plus bas établis , il y
d'autres iffues à l'enfer qu'on nommait Ap-
paritions ou Apariélions ; c'étaient des trapes
pratiquées dans le deffus du, Théatre par
iefquelles les diables fartaient quelquefois,
pu bien fe précipitaient dans les enfers.

Le devant dés établis était fouvent
taché par un rideau qui fe levait au com-
mencement de la piece & qu'on baiffoit à la
fin & quelquefois même dans les ent?ac-
tes , ou, comme on difoit alors, Entremets ,
fait pour préparer derriere quelques machi-
nes , ou pour changer la décoration des
établis , ce qui était néceffaire fur-tout
quand ces derniers n'étaient pas en nombre
fuffifant , comme cela arrivait fouvent dans
les Théatres fermés.

Ces anciens Théatres avaient auffi des ma-
) bines e car on y voyait le foleil fe lever & fe

	

s Théatres ,	I. PART.
coucher, le tonnerre fe faifoit entendre; & les7"1"--
nuages defcendoient pour cacher les Auteurs; PLANCHE

on y voyait auffi une mer & des naufrages,
&c. ce qui fuppofe néceffairement des ma-
chines, quels qu'en fuffent le nom & la forme.

Quand cesSpeaacles fe donnaient dans des
places publiques , & cela arrivoit quelque-
fois, ils étaient très-magnifiques , du moins
pour ces temps, comme on en pourra juger
par quelques extraits tirés des Auteurs com-;
temporains.

»En 1137 Conrard Bayer , Evéque de
» Metz , fit exécuter un Myftere de la Paffion e
»près de cette ville , dans la plaine de
» Veximel où fut fait un parc d'une très-
» noble façon , car il était à 9 étages de haut,
» ainfi comme degrés : tout autour étaient de
» grands fiéges & loges pour Seigneurs &
»Dames, &c.

En 5474 , fut repréfenté à Rouen le Myf-
» tere de l'Incarnation dans la partie la plus
»feptentrionale du viel marché; le plus arien-
tal ( l'établi) était celui du paradis , fous

»lequel était Nazareth, & de fuite ceux de
» Jérufalem , ainfi de fuite du côté du Cou-_
» chant.

» Au mois d'Août 1486, fut jouée à Angers
» la Paflion , au bas des halles ; il y avait cinq
» échafauds à plufieurs étages couverts d'ar-
5) clades ; le paradis qui étoit le plus élevé
» contenait deux étages : ce Myftere dura
» quatre jours.

»En 1y34 , furent joués les Myfteres
»Poidiers ; on joua quinze jours au marché

viel de ladiae ville en ung Théatre fait en
»rond fort triomphant».
_ Dans le même temps il y avait à Saumur
un Théatre qui était remarquable par tes

: on en voyait encore les reftes du
temps de lienn c'en-à-dire, environ 4;
ans après.

» En 1;3 6 , fut conftruit à Bourges un
»Théatre fur les ruines de l'ancien Amphi-
» théatre ou foufe des arènes ; ledid Amphi-
» théatre était de deux eftiaiges furpaffant •
»la fommirée des degrés, couvert & voilé par-
» deffus pour garder les Speaateurs de l'in-
» tempérie & ardeur du Soleil , tout bien &
»exaaernent peint d'or, d'argent, d'azur &
» autres riches couleurs, qu'impoffible eft de le
» fçavoir réciter».

Par les extraits que je viens de rapporter;
il eft aifé de voir que nos premiers Spe€tacles
ne laiffoient pas d'avoir quelque magnificence,
fur-tout ceux qui furent donnés aux dépens
des villes & dans des lieux fpacieux ; il y a
même tout à croire que le goût des François

n I•
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pour les Speaacles , en prenant de nouvelles
forces , auroit néceffairement accéléré la
perfeaion des Théatres; mais les troubles des
guerres, tant civiles qu'étrangeres , dont le
Royaume fut déchiré depuis le regne de Henri

jufqu'au commencement de celui de
Louis .XIV c'est-à-dire pendant près d'un
fiecle, arrêterent les progrès du goût national,
& les Théatres ne fe foutinrent qu'àla Cour &
dans la Capitale, qui, comme je l'ai déja dit
plus haut, n'eut qu'un Théatre jufqu'en i 600,
û caufe du privilege exclufif des Confreres de
la Paffion : privilege, qui, plus que tout le
refte, a empêché les progrès du Théatre Fran-
çois. Depuis ce temps il y eut à la vérité
d'autres Théatres ; mais ce n'étoit que des
jeux de Paume , dont on tiroit le meilleur
parti poffible : le Théatre y étoit formé de
quelques planches potées fur des tréteaux, où
les Spectateurs étoient placés pêle-mêle avec
les Acteurs ; mais le lieu de la (cène &
celui des Spectateurs n'avoient aucunes déco-
rations régulieres, & enfin les Acteurs, en
habits de ville , repréfentoient les perron-
nages de l'antiquité : c'eft ainfi que fut joué
Cinna du grand Corneille , où l'Adeur qui
repréfentoit Céfar Auguste, étoit en perruque
quarrée & en chapeau bordé , ( c'était en
I 6 3 9 ).

Le premier monument élevé à Paris, au-
quel on pût raifonnablement donner le nom
Ide Théatre, fut celui du Palais Royal, conf-
truit par Jacques le Mercier, Architede du
Cardinal de Richelieu. Ce Théatre qui fut fini
en 1639 , étoit très-fpacieux & d'une ordon-
nance qui approchoit de l'antique : en voici
la defcription telle qu'on la trouve dans Sau-
vai, Antiquités de Paris.

»Ce Théatre	,	je	déja
» dit , une longue falle couverte, quarrée-
»longue, large de 9 toifes en dedans ceuvre :

»la fcène eft élevée à un des bouts, & le refte
»eft occupé par 27 degrés de pierres, qui
» montent mollement & infenfiblement, & qui
» font terminés par une efpece de portique
» ou trois grandes arcades ; mais cette falle
» elt un peu défigurée par deux balcons dorés,
»pofés l'un fur l'autre de chaque côté, & qui
» commençant au portique, viennent finir au
»Théatre ; le tout enfemble cil couronnd
» d'un plafond en perfpeEtive, &c».

D'après cet expofé , on peut juger que
cette falle fans être abfolument exempte de
défauts, ne laiffoit pas d'être belle en compa-
raifon de celle de l'hôtel de Bourgogne
( aujourd'hui la Comédie Italienne ) , & que
fi le Mercier n'eût pas été gêné par le local
& peut-être par le Cardinal de Richelieu, ou
par les ufages & le goût du temps il lui
eût donné une toute autre forme, & eût fait
régner le portique tout au pourtour, ce qui
auroit entraîné la fuppreflion des balcons ;
dont Sauvai fe plaint avec raifon. Quoi qu'il
en foit , cette falle, à fon plan près, devait
faire un affez bon effet ; & c'eft dommage
qu'après la mort du Cardinal de Richelieu,
on en ait changé la difpofition pour y côrtf.
truite des loges à la maniere des falIes d'Italie.

Vers l'an i 66o, Louis XIV fit conftruire au
château des Tuileries un Théatre connu fous
le nom de Salle des Machines. La falle de ce
Théatre cil très-magnifique & d'un bon genre
de diftribution , vu le peu de largeur de la
place ; mais comme ce Théatre n'émit pas
delliné à être public ec que le lieu où il eft
fitué n'a pas été conftruit exprès , on ne
fauroit le prendre pour fervir d'exemple des
Théatres	e4. il n'y a à Paris què
v—s-lenne falle de la Comédie Françoife
qui puiffe à juile titre être confidéréé comme
le premier Théatre permanent bâti en France,
du moins comme Théatre public (1).

PLANCHE

SEC T ION TRO/S IEME:

Defcription du Théatre 'SC de la Salle de l'ancienne Comédie Françoift:

LE Théatre de l'ancienne Comédie Fran-
çoife , dont je vais donnerla defcription, pour
en fair© le parallele avec ceux des anciens, fut
c 0 nfiruit aux dépens des Comédiens, qui, pour
cet effet, acheterent un terrein fitué entre la
rue des mauvais Garçons & celle des foffés S.
Germain, où fut placée la principale entrée.

Ce terrein; comme on peut le voir dans
le plan fg-. 2 était d'une forme irréguliere,
& entouré des trois côtés par des maifons ;
il avoir de largeur 9 toifes ou 54 pieds, fur

o ; pieds de profondeur , le tout pris intél
rieurement & fur tes dimenfions moyennes.

La falle avait du dedans des murs 3 7 pieds

	 I
PLANCHE.

PLANCHE

PLANCHE

( t ) Celui de rhdtel de Bourgogne ne peut pas raifonnable- rnoderneg , & que les réparations qu'on y a faites jurqu'l preeni
ment étre mis au rang de nos Theatres modernes , vu qu'il fut n'ont pu en détruire lei difieofitions locales , p font abfolument
conflruit pour y repréfenter Ies Myileres , dont le jeu & la	mauvaifes.
furefitign pléqrale était très-différents de ceux des ,pièces
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	 de largeur à l'endroitdu Théatre, & 34 à celui paralleles au Théatre , & deux petkés en e=!1
PLANCHE du rond-point ou cul-de-four, qui terminait retour perpendiculairement à ces dernieres.	FLANCHE

fon extrémité , fur 5 ç pieds de profondeur -	L'Orcheftre ou le lieu où l'on place la fymm -
depuis le devant du Théatre, dont l'avant- phonie , n'étoit féparée du parquet que par -.
fcène ou ouverture étoit encore reculée de
1 2 pieds, de maniere qu'il y avait 67 pieds
de diftance depuis cette derniere jufqu'au
fond des loges , dont il y avoir trois rangs
fur la hauteur de la falle qui étoit de 3 3 pieds
du deffus du fol du bâtiment, & de 3 t pieds
6 Pouces au plus bas du parterre.

2.

une cloifon, & n'avoir qu'une banquette, qui
régnoit dans toute la largeur du Théatre ce
qui était fuffifant, attendu que les Comédiens
ne peuvent avoir qu'un certain nombre d'inf
truments , en vertu des privileges accordés
à l'Académie Royale de Mutique , autrement
dit , l'Opéra ( I ). (

Il y avoir dix- neuf loges à chaque étage Au pourtour de la falle, en-dehors, étaient
dans le pourtour de la falle, fans compter les • des corridors e e, qui régnaient à chaque étage
'deux des extrémités de chaque côté qui don-
noient fur le Théatre, ou pour mieux dire,
fur la projeaion de l'avant-fcène , ce qui
faifoit vingt-trois en tout à chaque rang.

Ces loges avaient à-peu-près 6 pieds d'axe
en axe , fur 4 pieds & demi à 5 pieds de pro-
fondeur & 6 pieds & demi de hauteur ; elles

'étaient réparées par des claifons de bois, dont
la partie fupérieure était difpofée en forme de
barreaux, de forte qu'on pouvoir voir des unes
,'dans les autres. -

L'efpace compris dans l'intérieur de la
flle était compofé de quatre parties, favoir
l'Am phith éatre le Parterre c, le Parquet b &
l'Orchefcre a. L'Amphithéatre occupait tout
le rond-point de la folle , & étoit élevtf.
'de 6 pieds au - deffus du parterre , en
'comptant du fol de ce dernier au-deffus de
l'appui de l'Amphithéatre , dans lequel on
entrait par la loge du milieu : il contenait
fept rangs de banquettes paralleles entre
elles & à la face du Théatre & une
buitieme- qui fuivoit le contour d'une partie
`des loges du fond 1e rot nu plancher de
cet Amphithéatre , qui avoir
pieds de profondeur , avoir 15 pouces de
pente, c'eft-à-dire r pouce par pied. Le
parterre était un efpace vuide de 3 4 pieds de
largeur, fur 25 de profondeur, dont le fol
étoit en pente pour faciliter la vue de la
fcène à ceux qui fe trouvoient les plus
'éloignés du Théatre ; cette pente était d'en-
Niron 2 pieds , de forte qu'il était élevé du
fol du bâtiment de quatre pieds à l'endroit

fes deux entrées , qui étaient en face l'une
'de l'autre & fous la premiere loge d'après
l'Amphithéatre. Le Parquet était une en-
ceinte formée à l'extrémité du parterre entre
te dernier & l'orcheftre , & dans laquelle
étaient placés trois rangs de banquettes

des loges ; ces corridors n'étaient éclairés que
par le moyen de deux petites cours , ou, pour
mieux dire, de foupiraux fi; qu'on avait pra-.
tiqués le long des murs des maifons voifines
& on arrivait à ces corridors par deux efca,
liers à peine convenables dans une maifon
bourgeoife.

Au rez-de-chauffée étoit le Caffé, pratiqué
fous l'Amphithéatre, & quelques autres pieces
d'une néccflité abfolue , comme des loges
pour le Portier & pour la diftribution des
billets , enfin des latrines , &c.

Toutes ces pieces étaient petites & mal
diftribuées , ce qui n'avoir pu être autrement
à caufe de l'irrégularité du lieu & de fon
peu d'efpace.

Le Théatre g avait s 3 pieds de largeur , fur
28 pieds de profondeur, & n'avoir qu'une
iffue qui donnait dans des foyers , lefquels
communiquaient à des loges d'AEteurs &
autres pieces de néceflité , fituées hors l'en-
ceinte du Théatre & enveloppées de maifons
voifines.

C'eft en-deffous de ces dernieres pieces
qu'était pratiqué un paffage de 3 à g pieds
de largeur donnoit dans la rue des
mauvais Garçons, & qui fervoit de dégage-
ruent & d'entrée à la Comédie pour cer.
raines perfonnes : le deffous du Théatre fig. r,
avait peu de profondeur ; quant au deffus ou
cintre il était un peu plus confidérable , &
fort comble construit en manfarde furpaffoit
de 18 pieds celui de la falle.

L'avant-fcène de ce Théatre était com-
p o fée de deux pilaftres Corinthiens, au.-devant
delquels les loges affleuraient, ce qui rendoit
l'ouverture de cette avant-fcène de même
largeur que la falle prife du devant des loges;

La façade extérieure de ce bâtiment n'avoir
rien qui ladiftinguât des maifons particulieresj;

	

(1)L'uGge de jouer des inflruments pendant les enteades, reeft	qu'on les filpprima , puce qu'ils étoient embarrai-Mus, & on leur

	

pas fort ancien en France , car en s 5 81 , torqu'on loua la Tra-	liibflitua des Joueurs d'inftruments , qui furent placés d'abord aux

	

gi-Comédie de Bradamatut , de Robert Garnier, or: y fit laçage	deux catés du Théatre, enruite on les mit au fond des troiliernes

	

d'entremets, erpece de jeux de Théatre : Jodelle avoir inventé les	loges , puis aux fecondes ; & ce ne fut qu'au Théatre donc je fais
eVegs dans les Tragédies, & as furent contlaués juqu'ea 1 6 3o à defcriptima qu'ils fur placés cleltain la (cène,

g
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CHAP.. IL SECT. ÏV Deferiptiondes principaux 1.2 Natrée d'Italie. 29
autant que les moeurs du pays l'ont 'pu per-
mettre & en peu d'années on a vu s'élever en,
Italie ces belles falles de Speaacles , qui font
l'admiration des Etrangers, &, fi j'ofe le dire,
la honte de ceux qui, n'ayant pas les mêmes
obflacles à vaincre , n'ont pas le courage de
les imiter.

Les changements les plus confidérables
que les Italiens ayent faits à leurs Speaacles ,
confiftent dans la forme des falles & dans les
parties qui leur font acceffoires , comme
les corridors, les efcaliers qu'ils firent vaftes,
nombreux, & les plus commodes poffibles ,
&c.	•

Quant aux falles proprement dites , ils
les firent vaftes & d'une forme, qui, fi elle
n'eit pas encore la meilleure qu'on leur puiffe
donner, approche du moins de la perfeélion,
vers laquelle on n'a plus qu'un pas à faire,
puifqu'il n'y a qu'à changer la forme de l'ellipfe
tronquée de la poire ou du faufiler ( qui font
les formes des falles Italiennes ) en un demi-
cercle parfait, ou du moins en quelque chofe
d'approchant ; car c'eft la feule forme qui
convienne aux falles de Speaacles : ils firent
aufli leurs Théatres très-vaftes , d'un accès

facile, & bien éclairés ; & fi comme chez nous
ils ne font pas riches en machines, il en faut
accufer moins leurs Conftruaeurs que les
ufages aEluels du pays.

Pour prouver ce que je viens d'avancer, je
vais donner une notice des principaux Théatres
d'Italie, d'après laquelle on fera plus à portée
d'en faire la comparaifun , foit avec les
Théatres François, foit avec ceux des Grecs
& des Romains , dont j'ai parlé ci-deffus.'

SEcTrol.• guATRIEME•

Defeription abrégée des principaux Théatres d'Italie.

	 fi ee n'étoit le bas-relief de fon fronton , au-
PLANCHE deffous duquelétoient les Armes du Roi , & au-

2 é deffous de ces dernieres une efpece de médail-
lon où étoit renfermée une infcription rela-
tive à l'ufage de ce bâtiment ; ce qui, à mon
avis , étoit très-néceffaire..

Le Théatre dont je viens de faire la def-
cription étoit , comme on l'a pu voir , un
édifice de peu de conféquence, & dont la dif-
pofition, tant locale que raifonnée, étoit peu
propre à fon ufage , fur-tout dans une capi-
tale telle que Paris ; cependant tous les autres
Théatres qu'on a conftruits, depuis , n'ont été,
à quelques différences près , que des copies
de celui-ci, & il a femblé jufqu'à préfent
que la forme & la difpofition qu'on avait

'données à ce premier Théatre François, fûtla
feule & la meilleure qu'on pût donner à ces
fortes de monuments.

Ce n'eft cependant pas que de temps à
autres, & fur-tout depuis quelques années
plufieurs hommes de génie ne fe foient
élevés contre l'ufage reçu, & n'aYent pro-
pofé des changements néceffaires dans la
forme & la difpofition de nos Théatres ; mais
leurs avis, quoi qu'aprouvés du plus grand
nombre , n'ont pu l'emporter fur l'ancien-
neté des ufages qu'on s'eft obstiné à con-
ferver, , fans fe rendre compte fi ces mêmes
adages étoient bien ou mal frdés , & fi les
Changements qu'on propofoit leur étoient
préférables.

Les Italiens ont les premiers fait quelques
changements à la forme de leurs Théatres :
'dès qu'ils en ont reconnu les défauts, ils fe
font efforcés de les corriger du moins

PLANtle

THiATRE
pE VreExtE.

LES Théatres les plus confidérables d'I-
talie', font ceux de Vicence, de Parme, de
Milan, de Venife, de Vérone, de Rome , de
Turin, de Naples & de Bologne : je vais en
'donner une idée, en fuivant l'ordre de leur
éreaion , afin de faire mieux connoitre la
marche du progrès du Théatre Italien, de-
puis l'an 158o , jufqu'en 17 6o c'eft-à-dire,
pendant l'efpace de deux fiée/es.

Le Théatre de Vicence , nommé Thea-

tre Olympique , fut conflruit l'an 1; 83 ou
1 .5 S 4 , par les foins de l'Académie Olym-
pique , qui lui a donné fon nom, & qui étoit
ellevnérne établie dans la ville de Vicence
dès l'an t 5 68. Ce Théatre , le premier &
eeqtétrq le plus beau des Théatres moder-

nes d'Italie , fut conftruit fur les defreins
d'André Palladio ,' & terminé par Vincent
Scamozzi, fon compatriote & fon fucceffeur
dans la place d'Archite&e de la République
de Venife. Ce monument auquel on arrive
par plufieurs rues , eft d'une forme à peu-
près quarrée' :• il a 1 '02 pieds de largeur
dans oeuvre , fur x oa pieds 6 pouces de
profondeur; & quoique moderne, du moins
quant au temps de fon éreaion, il eft cepen-
dant femblable à ceux des anciens pour la
forme, & n'en differe que par féu étendue &
par fa couverture.

Le plan du Théatre ( ou pour parler fe-
Ion les ufages reçus ) de la falle eft une
demi-ellipfe, dont le grand axe, qui a Io

H
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	 pieds de longueur eil parallele à la face
PLANCHE • du Théatre i & le demi - petit axe 42

2.	pieds.
L'intérieur de cette demi -ellipfe dl en

partie rempli par 13 rangs de gradins qui
en fuivent le contour , & qui fervent à
placer les Speaateurs , & en manie-temps
de foubaffement à une colonnade qui dé-
core le pourtour de la falle. Ces gradins
occupent une étendue de 21 pieds ; une
partie des entre-colonnements de cette colon-
nade , fert à placer des Speaateurs , & les
autres font remplis par des niches dans
lefquelles font placées des figures.

Cette colonnade en terminée par une
baluftrade qui fert d'appui à une galerie
fupérieure , & fur les focles de laquelle , &
à l'à-plomb des colonnes, font placées des
figures qui repréfentent les grands Hommes
de l'antiquité. Au - deffus de cette colon-
nade, regne une galerie où l'on place des
Speaateurs, y ayant encore affez de diftance
entre cette derniere & le plafond de la falle
,qui paire droit dans toute fon étendue.

Le comble cil très - peu élevé, ainfi que
tous ceux d'Italie ; fa charpente eft d'une
compofition fimple , quoique très - folide

fubfifte depuis près de deux

fiécles fans aucune altération fenfible. De
plus, les entraits de la charpente du comble,
font difpofés perpendiculairement à la face
de l'édifice, de maniere qu'ils vont de la
falle au Théatre, ce qui en diminue confi-
dérablement la- portée.

La hauteur de la falle cil de s 2 pieds
du deffus du pavé au- deffus du plafond ,
dont environ 18 font occupe. par la
"nata ou degrés, 20 par la colonnade & la
balultrade „ de forte qu'il refte encore envi-
ron 14 pieds clF vuide entre cette derniere
4 le plafond de la falle ( ).

La platée ou efpace vuide qui fe trouve
entre les degrés & le devant de la fcène, cil
'de se pieds 2 pouces de largeur, fur r 7 pieds
c3 pouces de profondeur , jufqu'à l'axe de la
demi-ellipfe de la falle où fe terminent les
gradins , & de 20 pieds 6 pouces jufqu'au
devant du Théatre. Cette platée ou parterre
fe remonte quelquefois au nud du Théatre
lorfqu'on veut en faire une falle de bal ,
ce qui me fait préfumer que le premier

PLANCHE

TileATEE
Dl PARME.,

gradin & le deffus du Théatre font ati
veau l'un de l'autre.

La fcène de ce Théatre eft difpofée à la
maniere des anciens , c'eft-à-dire , qu'elle a
beaucoup de largeur & peu de profondeur.

Le profrerzium ou avant-fcène a 67 pieds
8 pouces de largeur, & eft décoré de deux
Ordres Corinthien & d'un Attique , lefquels
ont enfemble 4; pieds 6 pouces de hau-
teur. La fcène proprement dite, a 76 pieds
8 pouces de largeur 'au nud des murs, fut
21 pieds de profondeur : fa décoration
ornée de colonnes , repréfente un arc de
triomphe dédié à Hercule , dont les travaux
font exprimés dans dix bas -reliefs dont
cette fcène eft ornée.

Cette fcène cil percée de cinq portes,
favoir trois fur la face & deux aux deux
alles en retour ; celle du milieu a 12 pieds
de largeur , & les quatres autres environ
g pieds 6 pouces : elles donnent toutes en-
trée à des rues où font repréfentées en relief _
des décorations de temples, de forèts , des
maifons, &c. Ces décorations font toutes de
Vincent Scamozzi, ainfi que celles du Théa-
tre & de la falle , du moins certainement
ces dernieres, dont le genre d'Architeaure le
fait préfumer ainfi ; & cela eft d'autant plus
vraifemblable , que Palladio , mort le 19
Août 158o , n'a donné que les plans de cet
édifice terminé en 15 84 , comme le porte
l'infcription placée au - deffus de l'avant-
fcène.

L'arriere (cène a environ 3o pieds de
profondeur fur toute la largeur de l'édifice,
qui, comme je l'ai dit plus haut, cil de
102 pieds.

eénéral , le Théatre de Vicence a de
tout temps été regardé par les connoifreuts

comme l'ouvrage le plus accompli en ce
genre , fur - tout par rapport à fa forme ;
cependant c'eft le premier & le dernier des
Théatres modernes qui ait été conftruit ainfi;
ceux qu'on éleva dans la fuite ont tous
une forme abfolument différente , à quoi
a peut-être beaucoup contribué le goût des
repréfentations théatrales à machines , qui
commençoit à régner en Italie vers le milieu du
fiecle où. le Théatre de Vicence fut conf-
truit.

Le Théatre de Parme eft le plus vele & le

( 1 ) Si je ' ne donne pas affirmativement toutes les mefures
dont je parle ici, c'efl que n'ayant pas été en Italie, je n'ai pu
que copier quelques plans de ces l'huttes & les defcriptions qui
an ont été faites , qui ne font pas toutes d'accord les unes avec
les autres, & font fouvent très-différentes, fur-tout pour ce qui
eft des mefures; & que ce n'a qu'en comparant ces différentes

jdefcriptions avec les plans que ai entre les mains, que je fuis par-
ât= à donner des mefures, qui, fi elles ne font pas parfaitement

exaltes , approchent le plus près de la vétité , du mains autant qu'il
m'a été poffible de le faire : c'efl pourquoi j'ai cru devoir avertir
mes Leaeurs de cette difficulté , afin qu'ils foyent en état de me
rendre juffice , lorrqu'ils me verront douter de rexaftitude des
meures que je donne dans la Defcription des Théatres étran-
gers , dont les plans que nous en avons entre les mains
la plupart tans aucune defcription & même fans cote , n'ont pas
tous été levés par des gens du mérite de Dergodcts‘
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focles qui occupent la hauteur de deux gra- ......t.-•-•=ega
dies , ce qui fait une hauteur de 3 pieds
7 pouces , chaque gradin ayant à peu - près
2 it pouces s lignes de haut : comme la faillie
des colonnes du grand Ordre Dorique eft
un peu confidérable, l'entablement fait un
reffaut à l'endroit de chaque colonne.

L'Ordre Ionique eft difpofé de la mémè
maniere que le premier , à l'exception qu'il
y a à chaque arcade une baluftrade dont
les extrémités viennent rencontrer le fût
des petites colonnes ; & leurs bafes , ainfi
que celles des grandes	portent im=
médiatement fur l'entablement de l'Ordre
Dorique.

Au-deffus de l'Ordre ionique regne une
baluftrade qui forme une troifieme galerie
fur laquelle peuvent fe placer une quantité
confidérable de SpeEtateurs , vu qu'il y a
encore r l pieds 4 pouces de diftance entre
le plancher de cette galerie au deffous
plafond de la falle , dont toute la hauteur
eft en partie occupée par les gradins & les
loges , t'avoir 8 pieds 6 pouces pour le fa-
de qui porte les gradins, 2; pieds pour
les gradins , 19 pieds 8 pouces pour l'01,
dre Dorique avec fon entablement , 18
pieds pour l'Ordre Ionique de deffus
3 pieds 8 pouces pour la baluftrade qui
couronne ce dernier , & 7 pieds 8 pouces
de hauteur apparente d'attique avec fa cor',
niche.

Les galeries que forment les deux Ordres
d'Architeaure ont s ; pieds de faillie du
nud des murs au - devant des colonnes du
grand Ordre Dorique 5 & il y daecinalielsrecihear.-
„ci ur qtrittredersancgosuldorrsorcennvsi;

on 4 pieds
de largeur. Ces gradins , ainfi que ceux de
l'intérieur de la falle, n'ont qu'environ r ;
pouces 7 lignes de faillie, ce qui fait que
leur inclinaifon totale eft extrêmement ra-
pide, en quoi ils different de ceux des anciens
Théatres dont la hauteur étoit à la largeur
comme un eft à deux, à peu de chofe près.
Au bas des gradins intérieurs , regne
trottoir de 2 pieds 6 pouces de largeur, 8c
fur le devant de ce dernier une baluftrade
d'appui fur les focles de laquelle font pla=
cées des figures d'enfans qui portent. des

& d'ailleurs très-occupé vers la fin de fa vie à la fabrique de S,

Pierre de Rome , ait été l'Architette de ce Théatre de plus, dans
le dénombrement des Œuvres de cet ArchiteEte , il n'en eft fait
aucune mention, non plus que dans ceux de Palladio ; ainfi il y à
tout à croire que c'eil quelque Architetie plus moderne qui ed
eft l'Auteur ; & cela eft d autant plus vraifemblable y que le
genre d'Architeeture , qui approche à la vérité de celui de
V ignole , e4 très-différent de celui de Palladio, & encore plus de
Scamozzi.

plus magnifique des'rhéatres modernes: il fut
FLANCHE conftruit par les ordres des Ducs de Parme

12.	de la Maifon de Farnèfe , dont le dernier
. Duc, Antoine, mourut en 173

On n'eft point certain lequel des Princes
de cette Maifon le fit conftruire , ni quel en
fut l'Architeae. Les uns prétendent que ce fut
Vignole , d'autres Palladio ou Scamozzi, ou
même quelques Architeaes plus modernes,
puifqu ils avancent que ce fut le Bernin qui
y mit la derniere main. Quoi qu'il en foit ,
il y a tout à croire que ce Théatre ne fut
conftruit qu'à la fin du feizieme fiecle ou au
commencement du dix-feptieme : on le con-
jeaure ainfi , tant par rapport à fa forme,
qu'au genre de fon Architeaure, & au temps
où la puiffance des Ducs de Parme fut foli-
dement établie ( ).

La falle de ce Theatre , la plus valle
qu'on ait confisuite chez les Modernes, a
92 pieds de largeur dans oeuvre , fur t 17
pieds de profondeur du devant de l'ouver-
ture de l'avant fcène jufqu'au fond des
galeries formant des loges dans laquelles
fe placent les Speèlateurs , & fa hauteur
totale du nud du parterre au-deffous du pla-
fond eft de 8 2 pieds 6 pouces.

Le plan de cette falle forme un parallé-
logramme dont la partie op paCe au Theatre

eft circulaire ; elle eft décorée dans la plus
grande partie de fon pourtour d'une efpece
de piedeltal ou liilobate continu, fur lequel
font placés 14 rangs de gradins. Ces der-
niers fervent de foubaffement à deux Ordres
d'Architeaure Dorique & Ionique formant
'des galeries , dont la retombée des archi-
voltes eft fupportée par de petits Ordres
colonnes ifolés & de même expreflion que
les grands qui ro	 mais qui
font engagés d'environ la moitié de leur
diametre dans des ailettes ou pieds-droits.
Sur ces derniers font appliqués en retour
`d'équerre des pilaftres qui portent l'extré-
mité des archivoltes , qui étant retournées
horizontalement, fervent d'impolies aux arca-
des. Les bafes de l'Ordre Dorique , tant
grand que petit , portent à nud fur le der-
nier gradin; & comme les colonnes du grand
Ordre font beaucoup plus faillantes que cel-
les du petit, il y a fous les premieres des

(r) Le premier Duc de Parme fut Louis Famère , Ils du
Pape Paul III , élu en s 53 4, lequel lui donna Pinvefliture de ce
Duché, comme d'un Fief appartenant à l'Eglife. Ce premier Duc
fut affaiTiné à Parme en 1147 & fon fils Oâave Farnèfè , qui
époufa une fille naturelle de Charles V pour avoir la confir-
mation de rinveiliture de fon Duché , ne put guere être en état de
faire confiruire un aufli vafle édifice, à caure des troubles qui agi-
toient pour lors l'Italie, & qui ne finirent que long-tems après; de
forte qu'il n'y a guere d'apparence que Vignole , mort en s 513 ,

Pi, A tatià.k
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3 2	Traité de la Coerun_Jon
''""'"'"•••••°—  nrchierÈs qui fervent à éclairer la faite. •

PLANCHE	Dans le milieu du rond-point de la falle
2. & au nud des premiers gradins, eft placée

la loge du Prince, à laquelle on arrive par
deux efcaliers à vis fitués aux deux côtés.
Cette loge ne fait point une partie à part ,
mais feulement un enfoncement pris dans la
faillie des gradins qui font coupés à cet
endroit.

Les loges ; ainfi que les gradins, n'occu-
pent pas tout le pourtour de la falle ; mais
ils laiffent un efpace vuide de 44 pieds en-
tre eux & le devant de l'avant fcène prife
au nud de fon ouverture, dont la largeur
eft de 3 6 pieds.

Cette avant- (cène forme deux retours
d'équerre de chaque côté au - dedans de la
falle, & elle eft décorée d'un grand Ordre
Corinthien , dans les entre - colonnements
duquel il y a des niches & des nulles.

La diftance qui relie à chaque côté de la
'fane, depuis la plus grande faillie de l'avant-
fcène jufqu'aux gradins, eft occupée par des
arcs de triomphe qui fervent d'entrée à la
falle, & au-deffus defquels font placés des
Itatues équeflres.

.Le parterre de cette faite eft.très-vafle :
fa longueur eft de 88 pieds fur 46 de
largeur entre les gradins , & du double plus
large à l'endroit des portes latérales ; ce qui,
joint aux places des gradins & des gale-
ries, donne un efpace fuffifant pour placer
z o à 12000 perfonnes.

Le Théatre a 1 2o pieds de long fur 93 de
large , & eft difpofé de maniere que des.
chars & des chevaux peuvent y monter com-
modément. La charpente did comble de ce
Théatre cil très belle , & quoique
'd'une grande folidité ; les entraits y font de
trois pieces ralongées avec beaucoup d'art,
& leurs joints retenus avec des liens de fer
qui en empêchent l'écart.	.

Ce vafte édifice eft très-dégradé, & fi on
n'y joue plus depuis 1733 c'eft parce que
les repréfentations y font trop difpendieufes ,
& non pas, comme bien des gens fe l'ima-
ginent , par la raifon qu'il eft trop vafle pour
qu'on puiffe y entendre les Aaeurs ; au
contraire, fa . difpolition eft fi avantageufe-
.aux fons , que des gens dignes de foi m'ont
affuré qu'étant placés à l'extrémité de la
falle ils entendoient diftinaement ce que
d'autres perfonnes difoient fur le Théa-
tre.

Par la courte defcription que je viens de.
faire du Théatre de Parme , on peut voir
'131•0. ùent 2qt, fa difpofition générale le

des Théatres , Bce.	PAILt.

milieu entre les Théatres des Anciens, imités
en partie par Palladio dans celui de Vicence 3 pLANcHg

& ceux des Modernes, tels qu'on les a faits
jufqu'à préfent, & que ce qu'il y a de remar-
quable , c'eft que les Italiens ont tout de
fuite porté ce genre d'édifice à un degré de
perfeaion inconnu par-tout ailleurs ; d'où
l'on peut préfumer que fi les Théatres qu'ils
ont érigés dans la fuite ont été bien infé-
rieurs à	, c'eft que différentes caufes,
foit locales ou pécuniaires, les en ont em-
pêchés, plutôt que le défaut de génie ainfi
que je l'ai dit ci-deffus.

Le Théatre de Milan ( ) eft le plus an-
cien de l'Italie , après ceux dont je viens
de parler ; il fut conftruit vers i 6o o : fa
forme générale eft un parallélogramme de 29
toifes & demie de longueur dans oeuvre,
fur 8 t pieds 6 pouces de largeur moyenne ;
la partie du devant , où eft la falle , ayant
r3 pieds de moins large que vers le fond du
Théatre. •

La faite eft baie, longue & évafée du.
côté du Théatre , & les angles du fond en
font arrondis ; fa largeur eft de 46 pieds au
plus large fur 4a au plus étroit, le tout du

devant des loges , & elle a 8 o pieds de
profondeur du devant de l'avant - fcène au
devant des loges du fond.

Il y a s rangs de loges fur la hauteur
au nombre de 3 S à chaque rang ; elles font
toutes fermées avec des volets , parce qu'il
eft d'ufage d'y jouer ou d'y tenir converfa-
don. Ces loges ont environ 6 pieds quarrés
fur tous les fens , & on y communique par
des corridors, qui, à chaque étage, tournent
autour de la falle; & ce qu'il y a de fingu-
lier , c'eft que dans ces corridors, & vis-à-
vis de chaquz loin, il y a des garde-robes
correfpondantes à chacune d'elles, ce qui,
me fernble", annonce le goût de particularité
qui régnoit alors en Italie , lequel a certai-
nement donné naiffance à l'ufage des loges
particulieres qu'on a mal-adroitement imitées
en France, fans cependant avoir les mèmes
raifons , voyez ce que j'ai dit à ce fujet
page 2 5' 

Les féparations de ces loges ne font pas
perpendiculaires aux' faces de la falle, mais
elles font plus ou moins convergentes au
Théatre à mefure qu'elles s'éloignent de la
fcène : on l'a pratiquée ainfi, afin que ceux qui
fe trouvent placés au fond des loges , puiffent
aifément voir la fcène.

Ces loges n'ont pas de banquettes , ainfi

çt) Ce 'négus, V4ind' etzg ladk le Di 	Drars 77 6.

que

TwUrits
DE MILAN.
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difpofées en pente, ce qui fait qu'elles font 	
reffaut les unes fur les autres 3 comme on PLANCHE
l'a pratiqué à plufieurs falles d'Italie.	2.

Ce Théatre eft le premier des Théatres
modernes, où l'on a imaginé de changer la
forme oblongue de la falle en une partie de
cercle, ce qui eft le plus conforme à l'ufage
auquel elle elt dellinée ; & on l'a fuivie
à quelque différence près, à toutes les falles
d'Italie qui ont été conftruites depuis.

Il n'y a pas de ville en Italie où il y ait
autant de Théatres qu'à Rome, puifqu'ils y
font au nombre de neuf, ravoir Argentine,
Aliberti Torclinoni , Capranica , la Palle,
Granani, Pala corde, la Pace, & le Sémi-
naire Romain.

Le plus beau de ces Théatres eft celui
d'Argentine, ainfi nommé du voifinage d'une
Tour qu'on appelle Torre Argentina; il fut
conftruit en 173 2 fur les deffeins du Mar-
quis Jérôme Teodoli , Architeae. Cet édi-
fice •a 176 pieds 2 pouces de longueur dans
oeuvre, -fur 7i pieds de largeur à l'endroit
de la falle , 77 à la partie du devant du
Théatre , & Co à l'arriere - fcène : la falle
a la forme d'un oeuf tronqué par fon petit
diametre; elle a eo pieds de largeur du de-
vant des loges pris à fon plus grand dia-
metre , fur s 6 pieds de profondeur du de-
vant de la loge du fond, au devant de l'avant.
fcène, qui bombe un peu en dedans de la
falle.

Il y a 6 rangs de loges ; lefquelles pro-
duifent environ 4-2 pieds de hauteur id.-
qu'à la naiffance du plafond qui eft d'une
forme bombée. Les loges font convergen-
terasngau,Théaetri„&	Lde 

pieds
 chaquei eds eu n

ue
La décoration de cette faille eft peu agréa

ble à caufe de la monotonie de ces loges -,
& elle n'eft recommandable que par rap-,
'port à fa forme qui eft très-agréable , encore
qu'elle fois fuceptible d'une plus grande
perfection.

L'ouverture de l'avant-fcène eft de toute
la hauteur de la talle , & elle a 37 pieds
de largeur ; de maniere qu'elle affleure le
devant des loges. Le Théatre eft divifé en
trois parties , dont la premiere qui a 77

pieds de largeur fur 49 pieds 6 pouces de
profondeur , a de hauteur celle de la falle
& de fon comble , qui eft commun à tous
deux ; la feconde a 60 pieds de largeur
fur 26 pieds 2 pouces de profondeur , &
eft moins haute que la premiere, avec la-
quelle elle communique par une ouverture

	que toutes ,cellés de la plupart des Théatres
PLANCHE d'Italie	caufe de l'ufage où l'on eft d'y

a. jouer & d'y tenir des converfations. L'ou-
verture. de l'avant fcène eft prife du devant
des loges, qu'elle affleure, & elle n'a aucune
décoration remarquable.

Le' Théatre eft peu confidérable : il n'a
que 6o pieds de profondeur, & n'eft éclairé
que par le haut , ainfi que tout le refte du
bâtiment dont le local a plutôt l'air d'un
jeu de paume que d'un Théatre.

Le Théatre de Milan , tout imparfait
qu'on vient de le voir, a pourtant fcrvi de
modele à la plus grande partie de ceux
qu'on a conftruits depuis, tant en Italie , que
dans le refte de l'Europe, où l'ufage des loges
& la forme barlongue des falles a prévalu
julqu'au commencement de ce fiecle, comme
on le verra ci-après.

	

TrIaTRE	Le Théatre de ,Modeiie ; fut conftruit
nEMonEuz. vers l'an 163 8, par les ordres du Duc Fran-

çois I dans le Palazzo del Public° , d'après
les deffeins & fous la conduite de l'Avanz-
zini. Il ne fubfifte plus maintenant ; on
l'a détruit pour y faire un douane ; mais
nous en avons une copie dans celui des
Thuileries, appellé communément la Salle
'des MacAines s auquel le premier fervit de
modele , & qui fut conftruit par le même
Architeae, que Louis XIV fit venir exprès

"à Paris. Cette falle étoit très-magnifique ;
niais la forme longue & étroite du Théatre &
de la falle, eft un défaut intolérable qu'il faut
peut-être plutôt attribuer au goût dominant de
ce temps & à l'ufage reçu qu'au peu de
talents de l'Architecte.

	

TBiATRB	Il y a fept Théatres à Venife; ravoir trois
pz VENISE. de Comédie & quatre d'Opera : un de ces

derniers, le plus confidérable & le phis an-
cien de tous ,	 caliano C'eft
le premier Théatre d'Opéra, & il fut établi
en 1637: il el' à peu-près femblable à ce-
lui de Milan) dont il ne differe que par fon
,Théatre proprement dit qui dans fon ori-
gine étoit difpofé à recevoir de belles ma-
chines qui y étoient effeaivement , niais
qu'on n'y retrouve plus, le goût des Opéra
italiens, ayant changé à cet égard.

Les loges des Théatres de Venife font
fermées ; on y joue & On y tient des con-
verfations : tout le monde eft affis au par-
terre, & l'on peut affurer que cet ufage eft
général pour tous les Théatres d'Italie.

Tuberai Le Théatre de l'Irone fut conftruit en
1718 ; il eft beau & vafte : la forme de
la falle eft prerque circulaire; elle contient-5'
fangs de loges, 27 à chaque rang ; elles font

TniAtnc
nr Rous.
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34 Traité de la Conftrudion des
d'environ 36 pieds quarrés ;« la troifieme
enfin , qui eft encore moins haute que la
premiere , n'eft qu'une efpece de dépôt de
1.9 pieds 6 pouces de profondeur , lequel
peut néanmoins fervir à prolonger le loin-
tain de la fcène.

Le comble de la premiere partie du
Théatre , eft allez bien difpofé pour rece-
voir quelques machines ; mais il ne peut
y en avoir en deffous parce qu'on ne lui adon-
né que 6 pieds 6 pouces de profondeur ce
qui di à peine fuffifant pour placer & faire
mouvoir les chariots des faux - chaflis de
changement. Ce Théatre n'a point de ma-
chines, quoique l'on y joue ordinairement
J'Opéra ; mais, comme je l'ai dit, les Opéra
Italiens font bien différents des nôtres.

L'extérieur de ce Théatre n'a rien de
remarquable ; il reffemble à peu-près à une
grange, ou à nos Spectacles de foire; de plus,
il eft fans dégagement, & privé du jour &
de l'air néceffaire ; & s'il peut avoir quel-
que réputation méritée, ce n'eft qu'en le
comparant à nos anciens Théatres François 5
qui, pour la plupart, font de mauvaifes co-
pies de ceux d'Italie ; tout ce que celui-ci
a de plus avantageux, c'eft qu'il eft prefque
tout bâti en pierres & en briques, ce qui le
rend en quelque façon incombuflible, & par-
conféquent moins fujet aux accidents du
feu.

Le Théatre du Séminaire Romain ; a
suffi quelque mérite ; mais ce n'eft que par
rapport à fes machines ; c'eft pourquoi je
n'en parlerai que dans la feconde partie de
cet Ouvrage.

Le Théatre de Turin eft le plus confidé-
table de l'Italie, Linon pou: grandeur, du
moins pour la beauté de fa compoittion ce
pour le nombre de fes iffues, & des pieces
.de commodité qui l'accompagnent ; il eft
'fi tué proche le Palais du Roi, qui Peut y
'venir fans fortir de fes appartements. Ce
Théatre fut conftruit en x 740 fur les deffeins
& fous la conduite du Comte Alfieri, connu
par divers ouvrages d'Architeaure „ dont
celui-ci dl certainement un des plus confi-
Mérables.

Cet édifice a de longueur 42 toifes ou

25 2 pieds dans oeuvre , fur Y o o pieds de
largeur aufli dans oeuvre; le fol du parterre eft
élevé de Y 7 pieds au-deffus de celui de la rue,
de maniere que cette hauteur forme un. fou-
baffement percé d'arcades par lefquelles
les voitures patent fous la falle pour arri-
ver au vefiibule & de-là aux efcaliers du
Théâtre ce qui cil d'autant plus commode,

Théatres , eGe. L
que, quelque temps qu'il falle , on peut y
arriver à pied fec , du moins en defcendant PLANCHE NCHE
de voiture : ce foubaffement regne aufli
deffous le Théatre , qui , par ce moyen, n'a
de profondeur que ce qui dl néceffaire pour
le jeu des faux- chaflis.

La forme de la falle eft une ovale irrégu-,
liere tronquée ou comme on dit ordinai-
rement , un fer à cheval : fa largeur ; du
devant des loges, dl de S i pieds fur ; 8 de
longueur du nud des loges du fond au
devant du Théatre , qui faillit au-delà de
l'avant-fcène d'environ une toife. La hauteur
de la falle eft de s i pieds du nud du parquet
au plus haut du cintre de la voûte qui eft
bombée, felon un arc dont le centre cil fur
le fol de la falle.

Cette hauteur , d'après la retombée de la
voûte , eft occupée par fix, rangs de loges
de trente - une chacun 5 & vingt- fix aux
deux & troifieme rangs , où efl placée la
loge du Roi au fond de la falle. Cette loge
qui eft magnifique & très-vafle forme lin
fallon de 18 à 20 pieds de diametre qu'on
peut diminuer à volonté, en raifon du nom-
bre de ceux qui accompagnent le Roi ou
de la rigueur de la faifon.

On y arrive par une fuite d'autres pieces
de convenance , comme falles des Gardes
des Pages, fallon du Roi , &c. & elle eft
accompagnée de tous les dégagements &
de toutes les commodités néceffaires-

Les autres loges ont chacune 6 pieds de
largeur d'axe en axe , fur à peu-près 6 pieds
'6 pouces de hauteur , & l'appui de la pre-
miere dl élevé de ç pieds au-deffus du fol
du parterre, qui eft de niveau dans toute fon
étendue.

On arrive aux corridors qui entourent les
loges par quatre efcaliers pl..t.cs aux quatre
angles de la falle, ce qui en facilite la com-
munication; ces corridors font d'ailleurs ac-
compagnés de toutes les commodités nécef-
faires , & de même à chaque étage.

Toutes les loges font convergentes au Théa-
tre, & on a eu foin d'y éviter toute efpece
d'angles aigus qui pourroient abforber les
fous ou en empêcher la continuité.

L'orcheftre dl placé fur une voûte ren-7
verfée , dont la difpofition fert au renvoi
des fons, & elle eft bombée du côté du par-
terre, ainfi que toutes les banquettes dont il
eft rempli , lefquelles ont un centre com-
mun avec le dehors de l'orcheftre auquel
elles font par conféquent toutes paralleles;

L'avant-fcène a 42 pieds d'ouverture en
largeur fur 39 pieds de hauteur pris du

FLANCHE

TlikAraE
pz Tuansi.

n.
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TniÂnts
pz MULES

nud du Théatre, qui eft de s pieds 6 pouces
plus élevé que le fol de la falle ; il eft décoré
de quatre colonnes Corinthiennes de 22

pieds de hauteur, portées par un focle de
3 pieds 6 pouces, & couronnées d'un enta-
blement architrave & d'un attique formant
amortiffement dans la voûte de la falle.

Les colonnes de l'avant- fcène font dif-
pofées de nianiere qu'elles affleurent le de-
vant des loges , & elles font éloignées l'une
de l'autre de g pieds 6, pouces , ce qui a
produit affez d'efpace pour pratiquer des
loges dans leurs entre-colonnements , au
nombre de 3 fur la hauteur.

Le Théatre a 17 toifes 4 pieds de.lon-
gueur , & forme deux parties , l'une qui a
76 pieds de largeur fur 12 toifes de profon-
deur y compris la faillie de l'avant-fcène ,
& l'autre 8 toifes de largeur fur g toifes

pieds de profondeur. •
Derriere cette arriere-fcène il y a encore

une cour de 24 pieds de profondeur qui
peut fervir à prolonger la fcène , & dans
laquelle on peut faire des feux d'artifice.

A côté de cette cour eft pratiqué un efca-
lier en pente douce , par lequel on peut
faire entrer des chevaux par le côté de l'ar-
riere fcène , ce qui eft très-utile dans les
grandes pie c es.	•

La grande partie du Théatre eft éclairée
d'un côté par quatre rangs de quatre croifées
'de hauteur , & fur les murs font pratiqués
intérieurement deux rangs de balcons fail-
lants, propres au fervice des décorations.

Le comble ou cintre de cet édifice eft
bien éclairé , d'une vafte étendue & d'une
belle conftruaion ; il peut être, à bien des
égards, propofé comme un mcidele des belles
produaions en ce genre d'ouvrage.

Indéperid.anule..n.z.	F icces principales
`dont je viens de parler, il y en a quantité
`d'autres , comme des falles de jeu, de répé-
tition , des loges & des foyers pour , les
Aaeurs , des magafins , &c. dans le détail
Idefquels je n'entrerai pas ici, mon deffein
n'étant que de donner une defcription abré-
gée de ce Théatre, ainfi que de ceux dont: 'ai
parlé jufqu'à préfent.

Des trois. Théatres de Naples ; celui de
S. Charles cni le Théatre Royal, eft le plus
confidérable; il eft le plus grand d'Italie après
celui de Parme, & a été conftruit en 1743
ou 1744 fur les deffeins d'Aagelo Carefàle ,
qui de Maréchal ferrant devint homme d'af-
faires dans la Maifon du Roi de Naples, &
fut enfuite l'Architeae du Château de Capo-

di-,Monte, conjointement avec l'Ingénieur

Meterani , & enfin du Théatre dont je parle.	
Cet édifice a 43 toifes & demie de lon- PLANCHE

gueur dans oeuvre, fur zo toifes de largeur
auffi dans oeuvre , y compris la galerie qui
communique au Palais du Roi.

Sa façade extérieure eft décorée d'un ver-
tibule formant terraffe , qui ne s'éleve qu'à
la hauteur de 37 pieds , dans lequel font
compris trois efcaliers vaftes & commodes
aboutiffant à une galerie qui paffe derriere
la falle , au bout de laquelle font deux grands,
efcaliers qui montent aux différents étages
des loges.

La, falle eft en forme de fer à cheval, &
a 67 pieds 2 pouces de largeur du devant
des loges, fur 62 pieds 3 pouces de profon-
deur du devant du Théatre au nud de la
loge du fond , ou 73 pieds 3, pouces de
cette derniere au devant du mur de l'avant-
fcène ; le Théatre faille de r r pieds en
dedans de la falle.

La hauteur de cette falle dl de 68 pieds
6 pouces du fol du parterre au-deffous du
plafond qui paffe droit ; il y a 6 rangs de 29
loges aux trois derniers rangs, & de 28 au
trois autres; celle du milieu de ces dernierès
étant occupée au irez -de - chauffée par la
porte d'entrée du parterre, & par une grande
loge qui a 15- pieds de hauteur, & qui par
•confequent intercepte le fecond & le troi-,
fieme rang.

Ces Toges ont chacune 6 pieds s pouces
d'axe en axe, & à peu-près 6 pieds de pro-
fondeur ; elles font toutes convergentes au
Théatre , & elles ont environ S pieds de
hauteur : l'appui des premieres eft élevé de
8. pieds au-deffus du fol 'de la falle , qui eil
lui-même éle‘ ,À	e 5 Fiecis s pouces au+

au fol, de la rue.	•
L'avant-fcène eft très-fimple ; fon ouver.

ture a 48 pieds 3 pouces de largeur fur
g 2 pieds de hauteur; elle affleure au devant
des loges, ou du moins elle les déborde de
peu de chofe.

Le Théatre a ro6 pieds s pouce de lar-*
geur , fur p6 pieds 9 pouces de profondeur
du devant de' la fcène au mur qui fépare
l'arriere-fcène, qui a 32 pieds 6 pouces de
profondeur fur 34 pieds 9 pouces de largeur,
ce qui fait en tout 129 pieds 3 pouces de
profondeur totale.

La profondeur intérieure du Théatre, prife
en dedans du mur de l'avant-fcène n'eft
que de 78 pieds ; & comme la largeur efi
très - confidérable vu la grande portée des
entraits du comble on y a élevé deux
murs paralleles , formant de chaque côté

2i
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quatre grandes arcades dont les pieds-droits

FLANCHE n'ont que s pieds de largeur, ce qui ne nuit
eu rien au fervice du Theatre, & forme un
Point d'appui fuffifant pour fupporter le
poids du comble.

Ces murs ou arcades font diftants de 17
pieds des murs du Théatre , de maniere
qu'il refte encore entre eux un efpace de
'63 pieds 7 pouces , ce qui feroit fuffifant
pour le jeu des faux - chaffis, fi l'ouverture
de l'avant-fcène était un peu moins confit:lé-
rable , comparaifon faite avec l'efpace qui
refile entre ces arcades , dont lès premiers
pieds-droits doivent gêner. Le comble de ce
Théatre a beaucoup d'élévation & a une
belle charpente ; mais il eft peu éclairé, ainfi
que le Théatre & le dehors de la faile ,
défaut qu'en général on peut reprocher à
prefque tous les Théatres modernes.

Il n'y a de defrous à ce Théatre que ce
qui eft néceffaire pour le mouvement des
faux - chaffis , toutes les machines étant
placées dans le cintre , du moins le peu
qu'il y en a.

Le Théatre de Bologne fut confiruit en
176o fur les ruines du Palais Bentivoglio ,
qui avoit été démoli par les ordres de
Jules II en ' s'os, & fut nommé Thlatro-
Nuovo. CeThéatre eft beau, & d'une certaine
grandeur ; ce qu'il y a de remarquable ,
c'eft que les loges y font en retraite au-def-
fus les unes des autres, à peu-près dans le
_goût du beauThéatre de Lyon de M. Souflot;

} Ce reproche que nous a fait M. de Voltaire , pouvoit être
'fondé à bien des égards il y a un demi-fiecle ; mais aéluellement
il ne peut plusguere avoir lieu, puifque nous avons en France des
falles qui égalent & furpaiTent même en beauté & en magnifi-
cence celles d'Italie : d'ailleurs eft-il bien vrai que ces der-
cieres méritent toute leur rép.enann & font-ellesportées au

ru (Cep tible?degré de perfettion dont ce genre d'édifice peu. en--
c'efl ce que Panne fera pas ailérnent croire à ceux gui les ont ex..-
;innées avec attention , & qui ont une parfaite connotiTance du local
des Théatres , non pas tel qu'ils font, mais tels qu'ils devroient
dire. Mon intention n'eft cependant pas de déprimer le mérite,
del Théatres d'Itage au çoneaire je rends juflice à leur beauté

terminé en 17;6, & ne font pas Perm' es 	
comme dans le refile de l'Italie. Les moeurs FLANCHE
& les ufages qui peu à peu s'alterent ou fe	2. '
perfeEtionnent , ont permis ou même au-
torifé ce changement , de maniere que les
Italiens, qui jufqu'à ce temps avoient donné
le ton à l'Europe pour la conftruaion des
Théatres, ont cru devoir adopter les chan-
gements que nos Artifles avoient jugé à
propos d'y faire lorfqu'ils en ont reconnu
l'utilité. Que ne fuivons nous leur exemple,
nous, à qui des moeurs plus libres, ou, pour
mieux dire, moins affujetties à certains ufa-
ges nationaux, donnent plus de facilité , &
chez qui elles oppofent moins d'obflacles au
génie des Artifles. Nous n'avons qu'à vouloir,
& on ne nous fera plus le reproche, que les
belles falles de Théatres font en Italie, & les
belles pieces de Théatre en France ( r ).

Je ne ferai aucune defcription des Théa-
tres d'Allemagne, d'Angleterre & d'Efpagne,
parce qu'ils font de peu de conféquence pour
la plupart, & que leur forme differe peu de
ceux d'Italie , qui femblent , ainfi que je
l'ai déja dit, avoir fervi de modeles à tous les
Théatres modernes de l'Europe. Cependant
pouirendre cet Ouvrage plus complet, je vais
joindre ici une Table, dans laquelle feront
repréfentées les dimenfions des principaux
Théatres de l'Europe pour que d'un Peul
coup d'oeil on puiffe les comparer les uns
avec les autres.

ainfi qu'on l'a pu voir dans la courte defcription que j'en ai faite.
Tout ce que je fouhaiterois , c'ell qu'en les confidérant comme
de belles chofes , on diflinguât leurs défauts , & qu'on fe défit du
préjugé où l'on efl en France d'adopter & de recevoir fans
examen toutes les produetions des Étrangers , & cela par la feule
raifort qu'elles ont la réputation d'être belles, ou , fi je l'oie dire,
par une fauffe affedfation de modeftie ou de philofophie devenue

, qui, en nous portant à rnépriCer nos Concitoyens pourlouer les Ltranget , tend.,, éteindre en nous cet
amour propre national, fi néceffaire à former les bons Citoyens
& les grands Hommes dans tous lei genres de Sciences y tan;utiles qu'agréables,

THiATILE
bE BOLOGNE.
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C H A P. SECT..[K Dimenfions des Théaires Modernes.

TABLEAU dans lequel font détaille'es les dimensions principales desThe'atres Modernes
dont il efi fait mention dans cet Ouvrage.

DIMENSIONS 1)31 TŒ1én-rax.

Hauteur,

52, pieds.

8z pi. 6 po

environ
40 pi.

Tuileries , à

par la forme

45 pieds. 37 pieds.
f

36 pi. 6 po.

55 pi.
oit 14 pi. 2 p

ou
1T S pi. I. po		

60 pi. ou
77,

48 pi. OIS

76

40	pi. ose
61	fous

faire.

53	Pi. vu
90 pi. fous

faire.51 pieds. 42 pieds. 39 pieds.
72	pi. ou

r 06
ou 130

68 pi. 6 po.

cornue relui

48 pi. 3 po.

de Lyon.

51 pieds.
96 pi. 6 po.

0512.9	3
6 3 P-1. 7 P0.

ou io6
64. pi. OU

99 pi. 6 po.
Fous faire.

„ pieds.
35 pieds. 35 pieds. 54 pi. ou

96 
56 pieds. 6; pi. fou

faire.

40 pieds. 39 pieds.

z7 pieds.

81 pieds.

16 pieds. 59 pi. 6 po.
usa 91 pi.

57 pieds. 36 pi. ou 60
Ibos faire.

64 pi. Olt

85

84 pi. ou
111

66 pieds.

82 pieds.

31 pi. 6po. 30 pieds. 2.6 pieds. I 2.8 pieds.
Q. 40 53 pieds.

SO pi. 6 FO

43 Pi. 6 N.000 pi. Fous
faire.

41 pieds. 29 pi. 6 po. 3 o pieds. 69 pi. ou
89 pi. 6 po.

ib pi. fous
clef.

48 pieds, 41	pieds. 34 pieds. 88	po. 63 pieds.
OU 104

50 pi.	ou
64

59 pi. 4 Po.
01136 pi. 8 p.
Cous faite.

46 pi. 6 pu.

u 68 pi. fous
faire.'41 pieds. 36 pieds.

79 pi. 6 Fo.
3 1 Pi. 6 Po. OU	117 pi.

6 po.

[06	pi, os
49 pi. 6p0./ 1-2.5 pi. 6 pu.

issu 175

72, pieds.
011 107

89 pi. ou
10 fous

faites7o pieds. 50 pieds.

Coven Garden	
esssi

Opéra de Londres	

k' Berlin	 110 pieds.
hors-d'ccuy.

et Madrid , Theatre Royal	 104 pieds.
dans-œuvre.

„Ancienne Comédie Fronçai. erzi689. {ou 110
dans-œuvre.

105 pieds.

z

\ Bologne , 1760	  f	d'une

Lyon ; en 17 5 6.	

Fer:failles ) en 1769

s.6zpieds.Saint-Charles Naples, 1744.• {dass-sruvre.

176 pi. z po.
Argentine Rome, I 7 3 2.. .....	dans-œuvre.

{

151 pieds.
dans-scia cru.

Opéra de Paris ., en 177o..... { 181 Pied,.
hors.d'euv.

Theatre 'Moderne projeté par l'Auteur. 12.91 pieds.
hors-d'euvr

100 pi. 6 po.

Vicence , 15 S4	 	dans-ouvre.

I --

Parme, vers 160o	
 {Le+ pieds.

dans-œuvre.

I —

Milan , r 600	
 {177. pieds.

dans-œuvre.

1
S. Caffano d itenifé , '37. • • • • f à peu-pros

hlodene 1638.	  { à peu-près

--

Vérone , I 7 I 7 .	  f	d'une

Tarin, 1740

NOMS DES THiATIIES,

& l'Année de leur éreftion.	j Longueur.

{
1 74 Pieds.
hors-d'univ.

1
170 pi. 6 po.
hors d'env.

{

198 pieds.
hors-d'ouvr.

{

168 pieds.
hors-dceuv.

1 

ME St i RE TOTALE.

93 pieds.
dans-ceuv se.

100 pieds.	58 pieds.
dans. oeuvro. OU 65

/es pieds. i 62 pi. 5 po.
dans•ccuvre, es 68 pi. 9

moyenne grandeur ,

91 pieds.	42 pieds.
hors-d'œuvr. du fond.

116 pi. ou
i 53
hors-cri:cuve.

ro6 pi. ou
dans œuvre. 117

8r pi. 6 po. 80 pieds.
dans-œuvre. ou 86

iesublalsie 1 celui de

71 pieds.
ou 77
ou 60
dans-Œuvre.

Largeur.

102 pieds.
dans-Œuvre

fenallable 3 la Salle des

54 pieds.
dans-œuvre.

1Z pieds.
hors-dl:clam

!Ti. pieds.
hors-d'ccov r.

1o8 pieds.
hors-dceuv.

1,3 pi. 6 P°. 4 3 Pi. 6 pu.
(sors-d'ouvr.. 53 pi..6 po,

78 pieds.

9 2' pi.

moyenne

ou 68

48 Pi.
du fond.

56 pieds.
Du 62

50 pi. ou
55

40 pieds.
ou 46

58 pieds.

50 pieds.
ou 56

S s pieds.

randeur,Ic

DIMENSIONS DE LA SALLE.

fIGCLS.

OU 56

Machines des

remarquable

50 pieds.
Osa 62

51 pieds.
ou 63

ou 79

48 pieds.
du food.

5 / pi.
du fond.

39 pieds.

60 pieds.
ou 78

z6 pieds.
oœ35 pi. 6p.

Milan.

38 pieds.
ou 50

ou 107

44 pieds.

67 pi. 7. po.

60 pieds.

87 pieds.

peu-prés

	-..........n .......,

	I
DIMENSIONS

DE L'AEANI-SCENE.

Largeur.	Hamar. Longueur.

67 pi. 8. po. 45 pi. 6 po, _2'1,1;iqs*
.". ) P'•

•	 Irszérai.:à

33 Pi. 6 P0.
ou 45 pi. 6 p.

Paris.

de la Salle.

36 pieds.

N. B. On a donné deux dimenfions des Salles; l'une
du nud de leurs murs, & l'autre du devant  des loges
pour celles qui fe regardent, ou bien celles du fond au.-
devant de l'avant-fcène ; leur hauteur eft de defrus le fol

du parterre, celle de l'avant-fcéne du deffus duThéatre ;
& la hauteur des Théattes du de ffus de leurs planchers:.
on n'a eu aucun égard a la profondeur de leurs dell-0ns ,
qui eft très-peu de chofe pour la plus grande partie.

ongueur.

39 Pi. 6110.
ou 41

Largeur.

97 pi. z po.
OU 101

91 pieds.

41 pi. ou

46

110 pieds.

6o pieds.

Largeur.

76 pi. 8 po.

92, pieds.

86 pieds.

71.01Uteu,,

45 pi. 6. po.
OU 00 pi, 6 p.
fous file.
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Traité de la Confirutlion des Théatres; <Mc. I. P A R T.

CHAPITRE TROISIEME.
Defcription d'un Projet de Théatre, dont la difpofition di telle qu'on

peut y donner divers genres de Spectacles, comme des Tragédies , des
Comédies , des Opéra , des Concerts , des Bals, efG même des Fêtes
publiques.

A l'ANI' que d'entrer dans aucun détail au
fujet du Projet dont il eft ici queflion , j'ai cru
ne pouvoir me difpenfer de rendre compte
;des rairons qui m'ont déterminé à m'écarter de
quelques ufages reçus touchant la forme &
la grandeur , fait de la Salle proprement
'lite, foit du Théatre & de toutes les pieces
qui leur font acceffoires , que j'ai augmen-
tées, diminuées ou même fupprimées tout-
à-fait , felon que cela m'a paru le plus con-
venable pour la perfeEtion de l'édifice en
général, pour la commodité des Speaateurs,
des Aaeurs, &des Ouvriers attachés aux diffé-
rents Sp eaacles ; confidérations qui font effen-
tielles, & qui une fois bien conçues, doivent
fervir à conduire l'Architede dans la com-
pofition d'un monument de cette efpece.

Un Théatre tel que celui-ci du moins
flon l'idée que je m'en fuis formée , doit
titre un édifice valte, folidement conftruit,
& fitué dans un quartier de la Capitale éga-
lement â la portée de tous les Citoyens , en
bbfervant cependant qu'il ne foit pas trop
près des marchés, ni des principales Tues
qui pour l'ordinaire font emba...irées par les
voitures de toutes efpeces , & dont il ne
faut pas empêcher la circulation, autant que
cela eft poflible.

Il doit être ifolé de toutes parts, & par
conféquent fitué au milieu d'une place, dont
l'étendue réponde à celle de l'édifice qu'elle
contient, & à l'efpace néceffaire pour que les
voitures puiffent s'y placer aifément, & laiffer
encore allez de voie pour que celles qui
vont & viennent puiffent circuler libre-
ment. Cette place doit être percée de plu-
fleurs rues , dont les principales enfilent
les lignes capitales de l'édifice, afin de lui
procurer des points de vues convenables,
pour que ceux qui arrivent puiffent jouir
facilement de fon afpea, & pour que ceux
qui font dans l'intérieur jouiffent également
des différents points de vue, qui pour cela
doivent être prolongés le plus qu'il eft pof-
fible.

Il faut obferver auffi que la face principale
de l'édifice , dans lequel la faite fe trouve
placée, foit expofée au Nord, ou entre le Nord
& le Levant , parce que les vents de cette
région du ciel font frais, & procurent un
air pur & falubre, ce qui eft très-effentiel
pour conferver la fauté des Speaateurs.

Quant au monument , fa forme & fa
décoration doivent annoncer fon ufage ; il
faut qu'il foit un peu élevé au - deffus du
fol de la place & entouré de portiques ,
tant au rez-de-chauffée qu'aux étages fupé-
rieurs, dans lefquels on puiffe fe promener
à l'abri, avant ou pendant le Speaacle.

Ces portiques doivent être contigus avec
les principales parties intérieures , comme
la Salle & le Théatre, afin de leur procurer
de l'air & du jour , objets très - négligés
dans nos Théatres , quoique d'une nécellité
indifpenfable. Il faut auffi obferver que ces
portiques foient parfaitement de plein-pied
avec les corridors & autres pieces intérieures,
afin de n'être pas obligé de monter ou de
defcendre en paffant des uns aux autres.

En général les iffues, tant des dedans que
dci,<,+-q • doivent être nombreufes & bien

fituées , c'eft-à-dire, qu'elles s'enfilent bien,
pour faciliter la circulation des Speaateurs.

Il faut auffi qu'il y ait un nombre conve-
nable d'efcaliers qui conduifent aux diffé-
rents étages. Ces efcaliers doivent être vaf-
tes & d'un ufage facile ; leurs rampes droi-
tes, le plus qu'il ell poffible, & accompa-
gnés de larges & fréquents paliers.

La Salle doit être vaffe, fans cependant etre
trop grande, fa capacité devant être relative
au nombre des Spedateurs qu'elle doit conte-
nir le plus ordinairement , & encore plus
à l'étendue de's fans que forme la voix de
l 'Aaeur , afin que les Speaateurs les plus
éloignés puiffent l'étendre aifément.

Quant à fa forme , elle doit être telle ,
que tous les Speaateurs voyent & enten-
dent également bien du moins ceux qui
font fur les mêmes rangs	& que ces
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H A P. Ili. Deripdotz criai projet de Théatre , Xe.	39
grandeur que les itiachine exigeât, & faireeit
forte que la lumiere & l'air y entrentau maint
des deux côtés latéraux, tarit fur le Théatre
proprement dit, que dans le de/fous & dans
le cintre ou partie fupérieure , ce qui te
abfolument néceffaire, tant pour la Confer,
vation des machines théatrales , 'que pour'
faciliter le travail des Ouvriers & éviter les
incendies auxquels nos Théatres font eonti=
nuellement expofés, d'autant qu'on rie peut
y travailler qu'a la lumiere des chandelles

Après la Salle & le Théatre, il eft d'au-
tres pieces de nécellité , comme de vaftes
atteliers pour les Menuiliers & les Peintres;
des loges ou chambres pour les Acteurs &
Actrices, des falles ou chauffoirs communs
pour les uns & les autres, une ou plufieurs
falles pour les répétitions, un logement pour
le Concierge, des chambres ou rnagafins pour
ferrer les habits des Atleurs & autres effets,
des latrines & des piffoirs privés & publics
en nombre fuffifant & placés convenable-.
ment , des logements pour les Portiers &
autres Domeftiques néceffaires , enfin des
loges pour la diftribution des billets,- & un
ou deux Cafés pour les rafraîchiffements.

Toutes les différentes pieces dont je viens
de faire l'énumération, doivent être placées
convenablement à leurs ufages, & acconi.=
pagnées de tous les dégagements & de tott.
tes. les commodités qui leur font néeeiraitei
mais quoique la plupart d'entre-elles foient
d'une néceffité abfolue , on ne doit les
confidérer que comme autant d'acceffoires
relativement au monument en général, c'eft-
à-dire , qu'on ne	',oint- leur facrifier

rrincipales, qui font la Salle & le
Théatre, pieces à la grandeur & à la com.
modité defquelles toutes les autres doivent
céder.

Nos Théatres modernes ont, pour la pluà
part , une vafte falle d'affemblée , qu'on
nomme Caler public ; ces falles font
richement décorées , & fe placent ordi-.
nairemènt au premier étage & fur la princi-
pale face de l'édifice, de forte que la fane
proprement dite fe troùve derriere: cette dif-
pofitiOn , à mon avis, n'est pas bonne, parce
que la faite ainfi réculée eft ab folument privée
d'air, & que c'eft un défaut effentiel ;
leurs les chauffoirs publics ne nie paroiffent
pàs d'une néceflité abfolue puifqu'il
pas le quart des Speaateurs qui en faffent
ufage, & que quand ils feroient abfolument
néceffaires, on pourrait également les placet
fur le derriere de l'édifice, ce qui leveroic
toute la difficulté.

dernlerS foient placés de maniere qu'ils ne
fe nuifent pas les uns aux autres, & qu'ils
faffent eux-mêmes partie de la décoration
de la faite , fans cependant confondre la
différence des rangs établis par nos ufages:

Il faut aufli avoir foin que la falle foit
conftruite de maniere qu'elle conferve non-
feulement bien les fous , mais encore qu'elle
les augmente le plus qu'il eft pollible , ce
qui exige beaucoup de foins de la part de
l'ArchiteEte, & l'oblige à préférer certaines
formes, qui, fans être abfolument incom-
patibles avec une décoration réguliere, l'em-
pêchent de donner à cette même décoration
autant de mouvement & de magnificence ,
qu'il auroit pu défirer.

La partie de la Salle dans laquelle fe
trouve comprife l'ouverture du Théatre
c'eft-à-dire, l'avant - fcène, doit être lifte ,
je veux dire , dégagée de toute efpece de
reffaut, dont les angles trop faillants & muld-
pliés , pourraient arrêter la continuité des
fons, & les empêcher de parvenir jufqu'aux
Speaateurs ; cette partie intermédiaire entre
le Théatre & la Salle étant abfolument faite
pour fervir de repouffoir à la voix de l'Ac-
teur.

L'ouverture du Théatre doit être d'une
grandeur relative à celle de la Salle ; cepen-
dant il faut éviter de la faire trop petite ,
parce qu'il y aurait de la contradiEtion entre
la grandeur de cette ouverture & celle des
objets repréfentés fur le Théatre : ceux-ci
doivent être à peu - près de grandeur natu-
relle , rien n'étant fi ridicule que de voir,
par exemple, des décorations rcpréfentant
une place publique ou un temple, ou tout
autre objet d'une certaine réduits
à un fi petit module , que la hauteur des
Afteurs , qui eft toujours la même femble
être coloffale, comparaifon faite avec celle
de ces mêmes objets ainfi repréfentés.

Quant au Théatre proprement dit ; fa
forme & fa grandeur demandent une étude
toute particuliere de la part de l'Architeae,
s'il veut lui donner toute la perfeaion nécef-
faire ; c'eft pourquoi, avant que de rien déci-
der à cet égard, on doit prendre une parfaite
connoiffance de la forme de la grandeur
& du jeu des machines théatrales, & géné-
ralement de toutes les autres parties relati-
ves au Théatre , précaution trop négligée
jufqu'à préfent par taus ceux qui ont conf.
truit nos Théatres modernes.

Après avoir acquis ces connoiffances , &
même avant que d'arrêter un projet , il faut
difpofer le Théatre felon la forme & la
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PLANCHE

40 Traité de la' Confiruélion de
La partie fupérieure d'un édifice, de l'ef-

pece de celui dont je parle, demande beau-
coup d'attention, tant pour la conftruaion
de la charpente de fes combles , que pour
celle des réfervoirs , qui doivent y êtres placés
tout au pourtour, afin d'avoir en tout temps
une quantité d'eau fuffifante tant pour le
fervice intérieur du bâtiment, que pour remé-
dier aux accidents.

A ces réfervoirs d'eau pluviale on doit
encore en joindre d'autres dans le bas de
l'édifice, dans lefquels on conferveroit de
l'eau de fource ou de riviere , propre aux
efages de la vie ; ce qui feroit une double ref-
fource en cas que celle des réfervoirs fupé-
rieurs vînt a manquer.

s Théatres , c5Cc. L PART;
Je n'entrerai pas dans un plus grand détail

touchant les obfervations qu'il eft néceffaire
de faire par rapport à la forme & à la conftruc-
tion des Théatres , parce que ce détail me
conduiroit au-delà des bornes que je me fuis
prefcrites ; d'ailleurs je ne ferois que répéter
ce que plufieurs perfonnes habiles ont dit
avant moi, & auxquelles il n'a peut-être man-
qué que l'occafion de conftruire un monu-
ment de cette efpece, pour joindre l'exemple
au précepte ; fuppofé encore qu'avec beau-
coup de talent ils euffent été affez heureux
pour furmonter le préjugé & la force de
l'ufage , qui font les plus grands obflacles.
que les hommes en place ayent à vaincre.

SECTION P R E M I E R E.

Idée générale du Theatre projette , par rapport à fa décoration extérieure.

«"»•••n ••••	L' ÉDIFICE dont l'élévation eft repréfentée
dans la Planche 3 , forme par fon plan un
parallélogramme de 3 2 toifes r pied 6 pou-
ces de largeur , fur 45 toifes 4 pieds de
longueur , non compris la faillie des trot-
toirs qui l'entourent avec celle des perrons.

Sa hauteur eft de r o; pieds 3 pouces ou
1 7 toifes 3 pieds 3 pouces, du nud du pavé
jufqu'au-deffus du focle qui couronne l'attique.
Cette hauteur eft bien la hauteur réelle, mais
en apparence elle eft réduite à t o pieds de
moins, parce que l'attique étant reculé d'en-
viron 15 pieds du nud des colonnes de la
face , j'ai eté obligé de le furhauffer de
hi o pieds , afin qu'dcant vu à 120 pieds de

iftance , il paroiffe n'avoir que fa ve...ftable.
hauteur, comme on le peut voir dans cette
Planche.

La décoration de cet édifice annonce
trois étages de hauteur, favoir 1°, un fou-
baffement de 25 pieds de haut, non compris
la hauteur du trottoir & de deux marches
faillantes qui ont en tout 2 pieds 9 pouces ; 2°,
un Ordre Ionique moderne de 3 pieds de
diametre, élevé fur un focle de 4 pieds de
hauteur, & couronné d'une balnftrade de 6

pieds 9 pouces de hauteur ; 3°, un attique de
-3 2 pieds de hauteur réelle, & de 22 pieds

`de hauteur apparente, y compris un focle de
13 pieds 3 pouces dont il eft couronné.

Les arcades du foubaffement ont t o pieds
ìle largeur , fur 21 pieds 6 pouces de hau-
teur du deffus des marches faillantes ; leurs
pieds-droits ont ; pieds de largeur , fur
pieds 8 pouces d'épaiffeur, , ce qui fait que
les promenoirs ou galeries qui régnent des

trois côtés de l'édifice ont, t o pieds 8 pou-
ces de largeur entre les pieds-droits , qui
tombent à l'à-plomb des focles qui fupportent
les colonnes du premier étage , lefquelles
forment un périftile de neuf entre-colonne-
ments , qui ont r 5 pieds de diametre d'axe
en axe.

Les entre - colonnement% extérieurs font
fermés à la hauteur d'appui par des travées
d'entre-lacs , dont le deffus regne avec le
deffus des focles qui portent les colonnes ,
& ils n'ont de hauteur intérieurement, que
3 pieds 2 pouces, ainfi que ces derniers.

Les entre-colonnements du fond du périf-
tile , font remplis par des portes croifées de
7 pieds de largeur , fur r ; pieds 6 pouces de
hauteur rnrtes croifées font ornées de
chambranles & de contre-chambranles , &
font couronnées par une corniche relative
à ces derniers.

Au-deffus des portes croifées , font des
croifées mekanines de 4 pieds 8 pouces de
hauteur, fur 7 pieds de largeur, lefquelles
font ornées d'un cadre femblable aux cham-
branles des portes croifées.

Il auroit peut-être été à fouhaiter qu'à la
place des croifées mézanines , j'euffe fait
ufage de bas-reliefs qui auroient certainement
mieux convenu; mais ces ouvertures m'étoient
abfolument nécefraires pour éclairer les cor-
ridors des fecondes loges & leur donner de
l'air, ce qui m'a fait en cette occafion préfé-
ref la commodité des dedans à la perfeElion
des dehors.

Les deux extrémités du périftile , font
terminées par deux pavillons de 29 pieds de

largeur

PLANCHE

3.
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CHAP. III. SECT. .1. Idée gen
	 largeur au premier étage j lefquels font fail-
lie der pieds 6 pouces, fur la derniere co-
lonne qui s'y trouve engagée d'un tiers de
fon diametre.

Le milieu de ces pavillons eft percé par
'des arcades de 9 pieds de largeur & de 20

pieds de hauteur , pris du fol intérieur du
périftile.

Les archivoltes & les pieds-droits de ces
arcades font enfermés dans des niches quar-
rées , & font couronnés par des bas-reliefs
dont le dehors tombe à-plomb de ces der-
nieres.

Au bas de ces arcades , font des balcons
en faillie portés par des confoles, ce qui cil
peut-être une licence ; mais je m'y fuis cru
autorifé , afin de donner plus de grandeur à
l'intérieur des Calons que renferment ces pavil-
lons, & en même-temps pour en augmenter la
largeur & en diminuer la hauteur, du moins
en apparence.

C'eft cette même raifon qui m'a engagé
'a orner de refends les foubaffements qui
portent ces pavillons , afin qu'étant ainfi
divifés, ils paroiffent moins hauts.

La partie fupérieure de ces pavillons eft
terminée en amortements , fur lefquels font
placés des grouppes de figures repréfentant,
l'un la Tragédie & l'autre la Comédie ,
& fur les pavillons des faces latérales , la
poéfie lyrique & la paftorale.

Ces grouppes terminent affez bien ces
pavillons , & fervent à les faire piramider fur
les angles de l'édifice : cela m'a paru d'autant
plus à propos que l'attique étant fur un plan
circulaire, femble fuir vers les deux extrémi-
tés de fa longueur, & diminuer de hauteur;
'de maniere qu'étant vu d'un point de diftance
convenable, fa partie fupérieure forme m-
ligne ci	1_mu aire , avantageufe-
ment le milieu de l'édifice : cependant il auroit
été beaucoup mieux de fup primer tout-à-fait les
pavillons & de faire régner la colonnade dans
toute la largeur, parti que j'aurois certaine-
ment pris , fi d'un côté la diftribution in-
térieure ne m'avoit pas gêné, & encore plus
des raifons de folidité ; car fi j'avois fup-
primé les pavillons des angles de mon édi-
fice , rien n'auroit retenu la pouffée des plat-
tes-bandes des trois périftiles dont il eft en-
touré ; de plus , j'avois befoin d'en fortifier
les angles pour retenir la pouffée des murs
Circulaires qui entourent ma fane, qui, fans
'être beaucoup chargés par les combles, ont
cependant befoin d'avoir de forts points d'ap-
pui ; d'un autre côté , ces quatre pavillons
renferment dans leurs parties fupérieures des

draie du Théatre projeté, Xe. 41
réfervoirs dans lefquels font contenues les		
eaux provenant des terraffes des périftiles	PLAN ciu

je	•que e n, aurois pas pu placer ailleurs , pua'.
qu'il eft néceffaire foient au haut du
bâtiment.

L'attique eft d'une ordonnance moderne t
il eft décoré de pilastres dont les axes tom-
bent à-plomb des trumeaux du mur extérieur
du corridor des loges ; les entre - pilastres
font remplis par des tables renfoncées, enfer-
mées dans des niches quarrées ; & chacune
de ces tables eft ornée alternativement par,
une tête d'Apollon entourée de lauriers ;
une fleur-de-lys pareillement entourée , 8c.
d'un coq entouré de lys, tous fymboles de
la France.

La corniche de l'attique circule tout au
pourtour , fans faire aucun reffaut ; elle eft
furmontée d'un fo cle fur lequel, & à l'à-plomli
des pilaftres , font placées des figures rela-.
tives au fujet.

En général tout l'édifice eft entoura d'un
trottoir de 3s pouces de hauteur, fur lequel
on arrive par le moyen des perrons placés
aux angles & au milieu de leur longueur:
Ces trottoirs ont ; pieds de largeur jufqu'ati
devant des marches qui montent au fol inté-.
rieur du rez - de- chauffée , qui , par leur.
moyen , fe trouve élevé de ; pieds au-deffus
du niveau de la rue : j'ai penfé que cette„
élévation feroit très-avantageufe , non - feu-'
lement pour donner plus de dignité à l'exté-
rieur de l'édifice , mais encore pour préfer-J
ver fon rez-de-chauffée de l'humidité de la
rue , & par conféquent à le rendre plus fec
& plus fain.

Les faces latérales fovniteipisardfaeitlearnireenitardeemr,-
blables à cel " 'n'Ut 

je

à,rioneeet l'exception que d'après le pavil-
lon d'angle donnant fur le derriere del'édifice,
il y a un arriere-corps de 77 pieds de lon-
gueur, dontla décoration &l'ordonnance font
les mêmes que celle du refte du monument
à l'exception que l'attique qui regne dans
environ un tiers de fa longueur , n'est pas
apparent, & que l'Ordre Ionique y eft fup-
primé n'en ayant confervé que l'expreflion ;
afin de donner plus de fimplicité à la déco-
ration de ces arrieres-corps , & les détacher
en quelque forte du refte de l'édifice.

Ces arrieres-corps font percés chacun de
cinq croifées , d'une grandeur & d'une décora'
tionfemblables à celles des périftiles ; & entre
chacune d'elles il y a des 'tables faillantes ,
qui occupent la place des Ordres que •'ai fup4
primés, pour les raifons que j'ai données
deffus.

PLANCH E
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42	Traité de la Confirudion des Théatres , Me. L PARI;

	  Ces arrieres-corps ne font pas un effet fort
PLANCHE heureux dans la décoration des faces latérales

3. de l'édifice qu'ils rendent peu fymmétrique ;
mais ce défaut étoit Inévitable dans la com-
pofition de mon plan  où j'avois befoin de
placer de grands efcaliers & des pieces d'habi-
tation, ce que je n'aurois pu faire, fi j'avois
fait régner les périftiles dans toute la lon-
gueur des faces latérales.

La face de derriere de ce monument eft
compofée d'un grand avant-corps de 21 toifes
de diamettre , pris du nud inférieur des colon-
nes dont il eft décoré. Au milieu de cet
avant-corps eft une arcade de 24 pieds de
largeur fur Is pieds de hauteur, prife du
fol du pavé de la rue. L'archivolte de cette
arcade vient retomber fur le focle de l'Ordre
du premier 'étage qui lui fert d'impolie, ainfi
qu'au refte de la voûte qui fuit cette arcade :
celle-ci fert d'entrée & de point de vue au fond
du Théatre, comme je le dirai en fon lieu.

Cette arcade eft enfermée dans une efpece
de niche quarrée au-deffus de laquelle eft
une croifée mézanine , fervant à éclairer la
piece placée au-deffus de la voûte. Aux deux
côtés de cette arcade, qui femble couper en
deux la partie inférieure de cet avant-corps,
font percées trois ouvertures , tant dans le
foubaffement que dans le premier étage ; celles

foubaffement font parfaitement femblables
à celles des autres faces de l'édifice , & celles
du premier étage aux croifées en arcade des
pavillons des angles, parce que la grandeur de
ces dernieres répond mieux à la grandeur des
pieces qu'elles éclairent,lefquelles ont 4.s pieds
de longueur, 40 de largeur & 42 de hauteur.

Ces croifées font enfermées dans des entre-
kolonnements femblables à ceux oc. ',dru-
ailes , à l'exception qu'à ceux des angles

SECTION SECONDE.

Del ription du Plan du Red-de-chaulé. 

TAI donné ci-deffus les dimenfions géné-
rales de cet édifice , du moins quant à fon
extérieur; je vais maintenant entrer dans un
détail plus circonflancié de fon intérieur,
afin de faire voir la marche que j'ai fuivie ,
pour accorder, autant qu'il m'a été poffible, la
décoration extérieure avec la commodité des
dedans.

Ce bâtiment, ci)mme je l'ai dit plus haut ;
el entouré d'un trottoir faillant, fur lequel
on monte par le moyen des trois perrons
B , G , H, & par ceux qui font aux angles des
quatre pavillons. Ces perrons font compofés

de fept marches de ç pouces de hauteur fur	
1 4 de giron; & ceux du milieu des façades ont PLANCHE
de largeur 6o pieds pris du bas, c'eft-à-dire, à
la premiere marche.

De deffus les trottoirs on monte encore
cinq marches, dont deux font extérieures &
continuées dans toute la longueur des por-
tiques , les trois autres font cornprifes dans
la largeur des arcades de ces derniers.

Les portiques I, I, viennent 'aboutir par
leurs extrémités aux quatre falons L, L; de
maniere qu'on peut circuler à l'abri de la pluie
& du foleil au pourtour de l'édifice , du moins 

PLANCHE

il y a deux colonnes accouplées , pour donner D
& à ceux qui avoifinent l'arcade du milieu

IP":17ANCHE
plus de folidité à ces mêmes angles, & pour •	3,
procurer un point d'appui plus confidérable
à la platte-bande du milieu de l'avant-corps ,
laquelle a 3 o pieds de portée-, ce qui el très-
confidérable , & ce qui m'a obligé à engager
mes colonnes d'un quart de leur diametre.

Les deux arrieres-corps de cette façade,
font d'une décoration femblable à ceux des
faces latérales , & ils font renfoncés de 4
pieds du devant du nud inférieur des colonnes
de l'avant-corps , & n'ont que 24 pieds de
largeur, ce qui efl bien peu confidérable en
raifon de celles de l'avant-corps ; mais ce
dernier peut être confidéré comme féparé
en deux parties par l'arcade du milieu , ce
qui diminue fa largeur de plus de la moitié;
de plus, comme cette façade n'eft pas la plus
intéreffante de tout l'édifice, j'ai cru pouvoir
facrifier quelques parties de fa décoration
extérieure à la commodité des dedans & à la
beauté de l'enfemble du plan en général.

Cette façade eft couronnée par une baluf
trade comme tout le relie de l'édifice ; mais
elle n'a pas d'attique apparent ; ce dernier
qui tourne autour de la Salle & du Théatre
fe trouvant trop éloigné pour être apperçu
à un point de diffance raifonnable , ainfi que
le comble du Théatre, qui, quoiqu'élevé de
3 r pieds au-deffus de l'attique, ne peut étre
vu d'aucun côté.

Ce feroit peut-être ici le lieu de parler de
la place qui doit contenir un monument de
cette efpece, de fa grandeur & de fes princi-
pales iffues ; mais comme ce n'eft qu'un projet,
ce que j'en ai dit ci-deffus doit fuffire : je vais
paner maintenant à la defcription des plane
&	de ce même Projet.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



C FI A P. III. SECT . De-gluon du Plats du Rerde-chaupe. 43
Sur le derrieré des caftés, font des pieces	•

de décharge & des efcaliers pour defcendre PLANCHE
aux caves de leurs dépendances.	 4.

Les cages des efcaliers O, font fur un plan
triangulaire : cette forme leur aété donnée par
celle des corridors intérieurs & extérieurs;
elles font éclairées par deux croifées chacune,
& renferment des efcaliers doubles , dont les
marches ont 5 pouces de hauteur, 14 pouces
de largeur & 6pieds de longueur en dedans de
leurs limons.

Les rampes de ces efcaliers font droites, &
viennent aboutir à des paliers formant les
angles de la cage, qui font d'une grandeur
égale à la longueur des marches : j'ai dit plus
haut que ces efcaliers étoit doubles, c'ell-à-
dire , qu'il y en a deux enfermés dans une
même cage, dont les rampes patient au-deffus
les unes des autres, de maniere que ceux qui
montent ou defcendent dans l'un de ces efca-
liers ne font pas rencontrés par ceux qui
montent ou defcendent dans l'autre.

Des deux efcaliers dont je parle, celui d;
monte au périftile , & par conféquent aux
premieres loges qui y font de plein- pied ;
cet efcalier eft compofé de s 9 marches.

L'autre efcalier e monte aux entrerais,
aux fecondes loges & aux troifiemes.

Le premier efcalier d, monte aufli égale-;
ment dans toute la hauteur de l'édifice ou du
moins peut y monter, comme je l'expliquerai,
en faifant le détail du plan du premier étage.

A côté des grands efcaliers 0 , font les
bureaux b, pour la diftribution des billets; &
des latrines c , lefquelles font répétées à tous
les étages. J'ai dit qu'il y avait cinq portes
d'entrée à la principale face de l'édifice, ce-

,- yourron fe contenter de trois ,pendant
8t, taire à la place de celles a x des loge-.
ments pour des Portiers, qui auraient encore
une chambre dans l'entrefol a t , pratiqué
au-deffus, ce qui conviendroit d'autant mieux
que ces pieces ont 9 pieds de largeur fut
tous feus.

Les efcaliersf,f, conftruits entre les murs
qui foutiennent la colonnade du Théatre
& ceux qui l'entourent ont 5 pieds 6 pouces
de largeur ; leurs marches ont 6 pouces de
de hauteur fur i pied de largeur de giron ;
ils conduifent à cinq paliers b t, élevés de 7
pieds 6 pouces au-deffous du fol du rez-de-
chauffée. Ces paliers donnent entrée à des
efcaliers conduifant au trottoir di, qui fépare
le premier rang de gradins d'avec le recoud ;
lequel trottoir fe trouve de niveau avec l'en-:
trefol N t, dans lequel on communique, foin
par la cage du grand efcalier O t fuit par les

des trois côtés principaux, ce qui eft très'.
PLANCHE néceffaire tant pour la commodité de ceux

qui viennent au Spectacle que pour contenir
les Domeftiques , qui , pour l'ordinaire fe
raffemblent à une certaine heure pour
attendre leurs waîtres.

Les falons L, L, ont 22 pieds de diame-
tre , & leurs ouvertures font difpofées de
maniere qu'elles pourroient erre fermées par
des portes vitrées ce qui en feroit autant de
pieces féparées, dans le fquelles,lors du mauvais
temps & dans l'hiver, les Dames & les gens
de diftinaion pourroient à la farde du Spec-
tacle attendre leurs équipages , qui vien-
draient les prendre au bas des perrons placés
aux angles de ces talons. Les falons L
pourroient même rester fermés de cette
maniere dans toutes les faifons , parce qu'ils
fervent de veftibules à deux grands efcaliers
Af lefquels montent aux chauffoirs & aux
loges des Aaeurs & des Aarices, placés dans
les entrefols ,& aux falons du premier étage&
aux périftiles avec lefques ils communiquent
également.

Le fond des portiques I, I, forme des
arcades dans lefquelles font enfermées en ar-
riere-corps des portes-croifées de 7 pieds S

pouces de largeur fur 18 pieds 6 pouces de
hauteur : une partie de ces portes fert d'en-
trée au corridorN, N, & les autres à éclairer
toutes les pieces du rez-de-chauffée de l'inté-
rieur de l'édifice, comme les grands efcaliers
O, O, les bureaux b pour la diftribution des
billets, le Théatre & fon deffous , &c.

Ces portes d'entrée a, a, , font au-nom-
bre de onze ; fçavoir cinq fur la face ( la moi-
tié du plan prife pour le tout ) & trois à
chaque face latérale, ce qui facilite la fortie
des Speaateurs & empêche la confl,11-...
corridor N a Io Feus ue largeur ; fa forme
eft circulaire , ce qui a donné le . moyen
de pratiquer à chaque angle de l'édifice des
efcaliers O, qui montent aux différents étages
des loges.

L'intérieur de ce corridor eft décoré d'ar-
cades réelles & feintes correfpondantes aux
ouvertures du portique extérieur: parmi ces ou-
vertures, celles Q, donnent entrée au centre
'de la falle ; celles R, aux efcaliers qui mon-
tent aux différents rangs de gradins; & celles
placées en face des grands efcaliers, aux deux
caffés P, limés fous les gradins de la falle.

Ces caffés ont s s pieds de profondeur,
fur 4 ç pieds de longueur moyenne, & t 2

pieds de hauteur ; ils font éclairés par deux
croifées de 5 pieds de largeur, donnant fur
les entrées R.
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Traité de la Cortfiruaion des The'atres , Mc. L PART'.

'-•—•••••• précédents , en montant des paliers b r , à

PLANCHE à ceux di: de ces feconds paliers on monte
.4	au eecond rang de gradins, foit par les efca-

liers en vis e t , ou par ceux f
Les pieces P ,forittrès-petires, ou dumoins

très -baffes , étant prifes dans le vuide des
gradins fupérieurs , c'eft pourquoi elles ne
peuvent gueres fervir qu'à des dépôts pour
ferrer des -chofes de peu d'ufage , ou pour
fervir de piffoirs.

Les latrines e t, font les mêmes que celles
du rez- de- chauffée , excepté qu'elles font
plus vaftes ; & on y peut parvenir des dif-
férents rangs de gradins par les paliers d 1.

Les extrémités du corridor de l'entrefol
W.r, font terminées au mur de refend, qui
fépare la Salle d'avec le Théatre, & par confé-
quent aucleffus des efcaliers g, qui montent
du corridor du rez-de-chauffée aux corridors

ceux-ci régnent au pourtour duThéatre &
au même niveau de ce dernier dont ils fuivent
la pente. Ces corridors font élevés au-deffus
du rez-de-chauffée de 7 pieds 6 pouces au
nud des efcaliersg, & de t o pieds au fond
du Théatre.

L'élévation de ces corridors donne lieu
à de grandes ouvertures A , qui fervent à
éclairer le deffous du Théatre, & à y pro-
curer de l'air.

L'efcalier i , eft de même hauteur que
que celui g, & il fert à monter fur l'avant-
fcène du Théatre, & à des loges pratiquées
dans la hauteur du premier gradin.

Les pieces 1, fervent de paffage pour en-
rrer fous l'avant - (cène & dans Porcheftre T.

Les efcaliers M, font enfermés dans des
cages de te pieds de largeur, fur 22 pieds
de profondeur au rez-de-chautree , a opieds
à rentrerai .M 1, & au premier étage où la
largeur de ces cages eft augmentée de 6 pieds,
.à caufe des deux trottoirs que j'ai obfervés
aux deux côtés de ces efcaliers, comme on
le verra en fon lieu.

Les marches de ces efcaliers ont s pouces
de hauteur, 14 pouces de largeur, & s pieds
de longueur de giron , dimensions qui m'ont
été données par la grandeur de la cage , &
par les différentes hauteurs où je devais
riéceffairement arriver.

La premiere rampe eft de I s marches ,
& la feconde de 9, en tout 24, ce qui pro-
'duit i o pieds , hauteur du fond du Théa-
tre , dans le corridor S duquel on entre
par le palier g t , pour , en paffant par
ce même corridor , arriver au palier h t ,
& delà monter aux entrefols où font les
pieces du département des Acteurs.

Du palier g t , on monte s marelles, àplâ

lefquelles on trouve un autre palier qui con-PLANCHE

duit à une rampe de t s marches, au haut de
laquelle eft encore un autre palier qui occupe
toute la largeur de la cage , & qui eft en
retraite fur le premier palier ; de ce dernier
on monte enfin une derniere rampe de t s

marches , & on arrive à la hauteur des périr:
dies.

Quoique renfernble des rampes de ces ee:
caliers ne foit pas parfaitement régulier , ils
ne laiffent cependant pas de faire un très-bon
effet , vu du bas, en fortant du falon ou vef-,
tibule L t , & cela par rapport à la différente
longueur des limons & à la difpofition des pa-
liers, qui étant en retraite les uns au-deffus des
autres , laiffent appercevoir la décoration de
la partie fupérieure de l'efcalier. Le paffage
donne entrée à un des efcaliers & celui ie
à un femblable efcalier, , & à des galeries 17,1,
dont le fol eft au niveau de celui de la rue,
& où fe trouvent des latrines t, à l'ufage des
Ouvriers du Théatre. Le deffous des efca-
liers M, donne entrée aux pieces o , qui
peuvent fervir de logements à des Portiers;
au-deffous defquels font pratiqués des efca•
liers qui conduifent aux atteliers X.

Ces pieces, d'une néceffité abfolue dans
un édifice de cette efpece , ont leur fol de
19 pieds 6 pouces plus bas que celui de la
rue ; leur largeur eft de 3 8 pieds, fur 73i
pieds 9 pouces de longueur, & 36 pieds de
hauteur du deffous du plancher qui palle
droit dans toute fa furface.

La grandeur de ces atteliers eft très-conz
fidérable fans doute ; cependant il eft des
occafions où toute leur capacité eft occupée,
foit dans leur furface ou dans leur hauteur;

teet ceux des Peintres qui ne fauroient
avoir trop d'étendue. •

L'attelier des Menuifiers pourroit cepen4
dant être moins grand que celui des Pein-
tres, & on pourroit, au lieu des deux pieds-
droits p, p, qui portent les murs de refend
fupérieurs faire un mur plein qui diminue-
roit la longueur de l'attelier X & procu-
reroit une feconde piece fervant de petit
magafin pour les chofes d'un ufage journal
lier.

Ces atteliers font éclairés chacun par 7

croifées de 7 pieds 8 pouces de largeur ,
fur t t pieds de hauteur , ce qui les rend
très-clairs & en même-temps très-falubres.
Dans un de leur angle eft pratiqué un efca-
lier q, lequel monte à un palier r en forme
de balcon, qui fe trouve au niveau de la rue,
dans laquelle on peut fortir par le moyen du

paffage
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corridor S fans être obligés de paffer par
le foyer R qui dans les grandes pieces
pourroient fervir de veftiaires pour les Chœurs
& autres, Aaeurs fubalternes.

La difpofition de ces loges & de leurs
foyers eft d'autant plus avantageufe, que les
Aaeurs fe trouvent placés d'un côté , & les
Aarices de l'autre, fans avoir d'autre com4'
munication que par le corridor S du' Théa-
tre , & que les uns & les autres font très-i
proches de ce dernier, fur lequel ils peuvent
entrer, foit par la grande porte du fond, oit
par celles des faces latérales cotées
fans nuire au fervice du Théatre , ni être
expofés à être bleffés par la chûte des dé-'
corarionS , comme cela peut arriver quel-'
quefois.

Le Théatre a 107 pieds de largeur pris
du dedans des murs B,B, fur 8 3 pieds 6
pouces de profondeur , depuis le dedans
du mur de farriere-fcène C, C, jufqu'au de-
dans de celui de l'avant-fcène D; & depuis
celui-ci , jufqu'au devant de l'avant - fcène
qui palle par la ligne G, H, & par conféquent
parle centre de la falle, il y a encore 26 pieds,
ce qui fait en tout s op pieds 6 pouces pour
la profondeur du Théatre , fans compter
l '4railreur du mur de l'arriere-fcène , & la
largeur de la galerie S, qui forment enfemble
une profondeur de 16 pieds, dont on pour-,
roit faire ufage pour prolonger le lointain,
fuppofé que cela fût néceffaire.

Des deux côtés de la largeur du Théatre ;
s'élevent des murs E, E, percés chacun de
trois arcades de 17 pieds de largeur ; ceS'•
murs ont 6 pieds d'ép2 & font dillants de
il pi ed.. eeouces des côtés B, ; ce qui forme
des galeries aux extrémités defquelles font
conftruits les quatres efcaliers fi , A, qui
montent dans toute la hauteur de l'édifice,
& qui ont des iffues à tous les différents
étages, pour faciliter le fervice des Ouvriers',
par le moyen des corridors fupérieurs qui,
tournent au pourtour du Théatre.

Les murs E E, font conftruits pour porter
les différents étages de corridors, tant infé- -
rieurs que fupérieurs , néceffaires pour la
manoeuvre des machines théatrales , & en
même-temps pour foutenir le poids de la
charpente du comble , & de toutes les ma-,
chines qui y font placées.

La hauteur totale du Théatre, depuis le
fol du deffous , qui eft de 3o pieds plus bas
que celui de ta rue , eft de 122 pieds jaque
fous l'entrait du premier plancher; & de ce -
dernier jaque fous le faîtage de la plate-
forme fupérieure , il y a encore 4 s pieds
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	 paffage s, pratiqué entre le mur de la grande

arcade , & celui qui porte la rampe douce Y,
qui monte au corridor f, & par conféquent
fur le Théatre.

L'efcalier q fert auffi à monter aux dif-
férents étages de l'échafaud des Peintres ,
lequel doit être conftruit le long du mur de
l'attelier, , & fur la grande longueur, en face
des croifées.

Au - deffus des atteliers dont je viens de
parler, font pratiqués les loges des Aaeurs
& leurs foyers R 1; on arrive à ces derniers,
par le palier A t, au-deffus duquel il eft élevé
de 2 pieds 6 pouces : ces foyers ont 18 pieds
de largeur & 3 S de longueur fur 9 pieds
de hauteur, qu'on trouvera peu confidérable
fans doute , mais qui ne pouvoit l'être guere
davantage, parce que le plancher de ces pie-
ces, & de tout l'entrefol en général, en de
2 pieds 3 pouces plus bas que le deffus des
impoftes du foubaffement des façades : ces
foyers font éclairés par quatre croifées ,
dont une oppofée à la face d'entrée , & les
trois autres fur leur grande longueur.

En face de ces croifées , font pratiquées
deux niches pour y placer des poêles def-
tinés à échauffer , tant le foyer que le cor-
ridor P i , dont l'entrée eft placée entre les
deux poêles , & qui eft éclairé d'un bout
par une grande croifée faifant partie de la
porte des atteliers placés fous l'arcade U
ee de l'autre par la croifée du milieu du
foyer R Ce corridor a 13 pieds 3 pouces
de largeur fur s 2 pieds de longueur, & fert
de piece de communication aux loges ou
chambres des Aaeurs Q 1, qui ont chacune

1 pieds 3 pouces de largeur fur I 2 pieds
9 pouces de longueur.

Ces pieces ne font pas contiguës les unes
aux autres , parce que l'efpace qui les fé-
pare eft occupé par la retombée des arcs
en pierre qui foutiennent le plancher du
premier étage , lequel porte immédiatement
deffus; & dans le vuide de ces retombées font
pratiquées des armoires qui rendent l'ufage
de ces pieces plus commode.

De ces douze loges , for font éclairées.par
des croifées donnant fur la rue ; mais elles
ont le défaut de n'avoir point de cheminées :
celles qui leur font oppofées en ont, mais
elles ne peuvent tirer de jour que du cor-
ridor , & par des chaffis vitrés placés au-
deffus de la porte des autres.

A côté des loges adoffées au corridor du
Théatre , font pratiquées d'un côté des latri-
nes & de l'autre , un, paffage i i , par
lequel les Acteurs peuvent defcendre fur le

FLANCHE
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ce qui produit en tout I 63 pieds OU 27 toiles
r pied pour la hauteur totale de ce Théatre,
fur lequel je ne m'étendrai pas ici davantage ,
attendu que j'aurai lieu de le faire avec plus de
précifion , en faifant l'explication du plan du
premier étage & des coupes de l'édifice.

C'eft pour cette même raifon que je n'ai
point du tout parlé de la Salle proprement
dite, & que je me fuis contenté de décrire
fes parties inférieures.

Les cavités cotées u, u, font des ouver-
tures pratiquées dans toute la hauteur des
murs du Théatre & qu'on nomme les
cheminées ; elles fervent pour le paffage des
contre-poids des machines , tant du def-
fous que de la partie fupérieure du Théatre
celles cotées x, font des puits dans lefquels
patent des tuyaux de defcentes pour la con-
duite des eaux: ces puits doivent avoir environ
3 pieds de diametre, & être éclairés de dif-
tance en diftance par des ouvertures en bar-
bes-à.-cannes , afin que les Ouvriers qui def-
cendent dans ces puits pour la réparation
des tuyaux puiffent y voir clair , ou du
moins y refpirer un air falubYe.

Avant que de terminer la defcription de
ce plan, il eft bon de remarquer, r oe que les
enfilades y ont été obfervées autant qu'il a
été pelle , & que toutes les pieces d'un
même étage font de plein-pied , de maniere
qu'on peut paffer des unes dans les autres
fans être obligé de monter ni de defcendre ,
chofe effentielle à obferver dans un édifice
;de cette efpece , dont on fait ufage autant de
nuit que de jour.

2°. Que les principales pieces, comme
la Salle & le Théatre, quoiqu'en...urées de

galeries, font éclairées dans toutes leurs par-
ties, ce qui donne le moyen de leur procurerPLANCHE
un air d'autant plus pur, qu'on peut le renou-
veller autant qu'on le juge à propos, avan-
tage jufqu'à préfent négligé dans la plus
grande partie de nos Théatres, quoique d'une
néceflité abfolue.

3°. Que les dégagements des principales
pieces font fimples & par conféquent d'un

ufage commode & facile ; que leurs iffues
font nombreufes. & difpofées de maniere
que, quel que foit le nombre des SpeEtateurs,
il ne peut y avoir de foule lors de leur fortie ,
puifque chaque étage de loges ou de gradins
a des efcaliers & des iffues qui leur font
propres, quoiqu'ils correfpondent tous les
uns avec les autres, par les principaux cor-'
ridors qui entourent la Salle & le Théatre.

4°. Que la partie de l'édifice destinée;
aux Speaateurs , eft totalement féparée de
celle occupée par les Aaeurs & les Ouvriers:
la continuité de ces deux parties eft inter-
rompue par des grilles & des portes croifées
qui en empêchant la communication, laif-
fent néanmoins jouir du coup d'oeil des per-
cés & des enfilades ainfi qu'on le verra
dans les Planches fuivantes.

e.. Enfin, qu'à la régularité de la décora-
tion extérieure & à la commodité des dedans,
j'ai joint toute la folidité néceffaire à un édi-
fice de cette efpece, en obfervant que les prin-
cipaux murs s'alignent les uns avec les autres
dans toute la longueur ou la largeur del'édi-
fice, & qu'à tous les angles, tant intérieurs
qu'extérieurs , il y ait des points d'appui LIE-
fants pour en retenir les pouffées.

SEC TION TROISIEME.

Defcription du Plan du premier étage.

mmin momel••n !
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LA forme & les dimenfions de ce plan,
font exaEtement les mêmes qu'à celui du ren-
de-chauffée. , à l'exception qu'au lieu des
portiques ou galeries de ce dernier, ce font
ici des colonnades en périitiles qui circu-
lent des trois côtés du bâtiment, ce qui lui
procure des promenoirs d'autant plus agréa-
bles , que fans- forcir des dedans', on peut
jouir de la beauté des dehors & du Speaa-
de que forme le -nombre des voitures , &
des Citoyens de toute efpece qui fe rendent
au Speaacle. On arrive à ces colonnades
par les efcaliers I, L, qui donnent dans.
les corridors N, N, & par ceux M, dont la
rxierniere rampe donne fur lepalier a ;de celui-

ci on paffe dans le falon, & delà dans les 	
périftiles ; ou bien on paffe fur les trottoirs
6, h, pour fe rendre fur le palier c, & delà
dans l'anti-chambre O.

La cage fupérieure de ces efcaliers a 2
pieds de largeur , fur 3 o pieds 3 pouces
de longueur, & 34. pieds 6 pouces de hau-
teur prife du fol du premier étage : cette
hauteur eft un peu confidérable , une piece
'du périmetre de celle-ci ne pouvant avoir
tout au plus que 3 o pieds de hauteur, y
compris le cintre de fa voûte, d'autant plus
qu'elle elt naturellement vue fur fa grande
longueur; mais j'ai été obligé de lui donner
plus de hauteur, afin de procurer du jour

PLANCHE
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PLANCHE corridor N; cependant il feroit beaucoup
s•	mieux d'éclairer ces pieces d'une autre ma-

niere , & de diminuer la hauteur de cette
cage , qui , comme je viens de le dire, eft
trop confidérable.

Les grands côtés de la cage de ces efcaliers
font percés de quatre croifées, dont deux
donnent fur la rue, & les deux autres fur le
corridor N, dans lequel elles donnent entrée.

Leur petit côté eft percé par des arcades
de 9 pieds de largeur & de 20 pieds de hau-
teur , donc l'une- donne entrée aux falons
circulaires des périfliles , & l'autre, qui n'eft
que feinte, renfermt une porte à placard de 5
pieds de largeur fur r r pieds 3 pouces d'ouver-
ture, laquelle donne entrée à l'antichambre O.

Cette piece a 18 pieds 3 pouces de lar-
geur, fur 3 8 pieds 6 pouces de longueur & 3 3
pieds de hauteur ; cette hauteur efl peut-être
un peu confidérable, mais elle m'a paru nécef-
faire pour répondre à celle du falon P, qui
eft de 4.2 pieds.

L'anti - chambre O, eft éclairée par quatre
croifées , dont une placée en face de la
porte d'entrée, termine avantageufernentl'en-
filade du périflile : les trois autres font fur le
mur de face & leurs axes enfilent la die-
minée de cette piece & les deux portes d'en-
trée du falon P, lequel peut très-bien fer-
,vir de chauffoir public.

Cette derniere piece a 4.; pieds de largeur,'
4o de profondeur, & 42 de hauteur fous la.
voûte ;. elle eft éclairée par trois croifées de
9 pieds de largeur & 20 pieds de hauteur : ces.
croifées font répétées par des arcades feintes
pratiquées dans. la face qui Leur eft oppofée
& dans l'une defeuelles (celle .1 eeueu eft
placée la cheminée.

On entre dans ce falun par deux portes
à placard , lefquelles font répétées dans la
face qui leur eft oppofée , afin de rendre
la décoration de cette piece parfaitement
fymmétrique.

Dans une des arcades oppofées aux croifées,
eft pratiquée une porte de dégagement g, par
le moyen de laquelle on communique aux
latrines e & à un piffoir pratiqué fous la
rampe de l'efcalier f:

L'anti-chambre S , eft femblable à celle
O, à l'exception que la porte qui donne dans
le falon R , eft percée dans le milieu de fa»
longueur, & qu'au lieu de, cheminées, il y al
'deux pocles placés aux deux côtés de la
porte, & en face des croifées. Le falon R.,_
a' la même: profondeur que le précédent ;
mais il n'a que io pieds de largeur fur 3 8

dort du Plan du premier étage. 47
pieds de hauteurs

Ce falon n'eft éclairé que par deux croi-
fées,. ce qui m'a obligé de mettre la chemi-.
née fur le mur de refend & en face de la
porte d'entrée. Cette piece peut fervir de
falle d'affemblée , foit pour les Direeleurs
du Théatre , foit pour les répétitions , fa ca-'
pacité étant affez confidérable pour cela.

Derriere le falon R eft pratiqué un petit
appartement Q, propre à loger le Concierge
cet appartement n'eft compta que de
trois pieces au rez du falon R , & de deux
autres dans l'étage pratiqué au - deffus, parce
que celle du milieu monte de fond , afin
d'éclairer les pieces adoffées au Théatre , pat
le moyen d'une lanterne en vitrages placée
dans fa partie fupérieure. L'appartement Q'
communique avec celui qui &I placé au-dee
fus parle moyen de l'efcalier d: & ceux cotés
f, montent à l'étage pratiqué au -deffus de la
grande arcade, & aux autres pieces qui font
au-deffus.

Des deux efcaliers placés dans les cages
I & L, l'un monte à la hauteur du corridor AT,
& finit en cet endroit, comme celui h de la
cage I, ou bien il continue de monter dans
toute la hauteur de l'édifice , comme celui
de la cage L, coté i: dans l'un ou l'autre cas,
les paliers de ces efcaliers qui communiquent
au corridor N, ne peuvent avoir de largeur
que celle de la moitié de l'arcade fervant
de porte d'entrée , parce que , fi ces:
paliers avoient une largeur égale à celle
cette derniere , comme cela devroit être, la
rampe de l'autre efcalier qui paffe fous!

de hauteur en e	deffus des marches de

nt'ranral : pas san-dezsces paliers,	 d'échappée,.
e'pn-	, qu'il ne fe trouverait pas affez-

cette derniere & le deffous de l'extrémité
du palier. Quoi qu'il en fait, le défaut de
largeur de ces paliers fait un très - mauvais
effet, auquel on ne pourrait remédier qu'en
augmentant la hauteur des marches, & en
diminuant la largeur de leurs limons d'une
quantité fuffifante pour gagner affez d'échap.
peinent , d'où il réfulteroit que les rampes
feroient plus roides , ce qui ferait un autre
inconvénient , ces fortes d'efcaliers devant
être très-doux ; cependant il n'y auroit pas
d'autre moyen d'éviter le défaut de largeur
des 'paliers h & dans ce cas les marches
auraient 5 pouces 8 lignes, fur i pied 8 lignes.

Les corridors N, N, circulent autour de
laSalle & duThéatre, jufqu'aux efcaliers f,
placés derriere ce dernier , & font fermés
par des grilles 1 , l , à l'endroit du mur
qui fépare la Salle d'avec le Théatre , afin

ewà'eàueee'em
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	que les SpeElateurs n'ayent aucune efpece

FLANCHE de communication avec les Aaeurs & les
Ouvriers, du moins pendant le temps du
SpeEtacle ; mais ces grilles peuvent s'ouvrir
quand on le juge à propos.

La Salle dans laquelle fe placent les Spec-
tateurs, forme un demi-cercle de ç 3 pieds
6 pouces de rayon , & par conféquent de

o 7 pieds de largeur du nud intérieur desmurs.
Sa profondeur jufqu'au devant du Théatre,
eft de 7o pieds ; de maniere que la faillie de
l'avant-fcène de ce dernier rentre dans l'in-
térieur de la Salle de 16 pieds 6 pouces ,
& paffe juilement par fon centre indiqué
par la ligne G, X.

L'intérieur de cette Salle eft décoré d'une
colonnade d'Ordre Compofite de 2 pieds de
diametre, élevé fur un Code de 4 pieds de
hauteur, & ce dernier fur un foubaffernent
de 2 1 pieds de haut, dans lequel font placés
les gradins qui doivent contenir une partie des
SpeEtateurs ; l'autre partie dl placée dans les
loges que forme la colonnade & au - deffus.

La faillie de la colonnade , depuis le nud
du mur jufqu'au devant du focle qui porte
les colonnes , eft de 9' pieds ; de maniere
qu'il ne refte plus de difrance depuis le devant
des premieres loges jufqu'à l'avant-fcène que
44 pieds 6 pouces ; diftance bien moindre
que celle qui exifte à tous nos Théatres ac-
tuels, & qui étant par-tout la méme à celui-
ci, met tous les Spedateurs à portée d'en-
tendre également bien.

Cette colonnade eft compofée de 17 en-
trecolonnements, lefquels forment autant de
loges qui ont 9 pieds de largeur d'axe en
axe ; le milieu des deux derme/c. l oges ,
c'eft- à- dire, les plus proches du Théatre,
paffe par l'axe de la Salle, & une de leurs
colonnes eft engagée dans des parties liftes,
faifant des reffauts qui donnent naiffance à
'deux tours creufes qui viennent rejoindre
les colonnes de l'avant - fcène dont elles
occupent une partie de la profondeur. Ces
tours creufes font d'une marne ordonnance
que le relie de la Salle , à l'exception que
j'en ai fupprimé les Ordres , & que les dé-
corations que j'ai fubftituées à ces derniers,
ne feront que peintes; ces corps devant être
abfolument Lires , afin de fervir de repouf-
foir à la voix de l'Aéleur. La décoration du
'devant du Théatre, ou, comme on dit com-
munément, de l'avant - fcène eft compofé
de fix colonnes d'Ordre Compofite de 3

`(t) Si je n'avais pas craint de trop choquer les u(ges reçus ,
j'aurais porté la largeur de l'avant-fcène jufqu'à 6a pieds au
moins, ce qui aurait donné plus de vue Liu le Théatre, & par
conléqueni augmenté la commodité de la Salie; ce qu'on pourra

des Therritres c5GC. I. PART.
pieds 4 pouces de diametre , & 3 3 pied
4 pouces de hauteur ; elles font couronnées
par un entablement architravé, orné de con-
foies, lequel a s pieds de hauteur, de ma-
niere qu'il regne avec l'entablement régulier
du refile de la Salle.

Des fix colonnes qui forment la décora-
tion de l'avant-fcène, quatre font en face,
& les deux autres en retour, en tendant au
point du Théatre prolongé jufqu'au fond du
dernier corridor de l'arriere-fcène ; & l'in-
tervalle que produit l'arrangement de ces
colonnes , forme des loges fecrettes T, T,
qui communiquent avec les efcaliers des
angles du Théatre.	•
. L'ouverture de l'avant - fcène eft de y a

pieds pris du nud des colonnes du devant,.
& fa hauteur eft de 49 pieds 6 pouces y
(avoir un focle de ç pieds, la hauteur de
l'Ordre & fon entablement de 3 8 pieds
4 pouces plus 6 pieds 2 pouces d'éléva-
don que j'ai donnés au couronnement de l'a-
vant-fcène, afin de lui procurer plus de grace..

L 'ouverture de cette avant-fcène eft très-
confidérable & même la plus grande poffible
du moins relativement auxufages reçus; mais il
n'a pas été en mon pouvoir de la faire plus
étroite, à caufe de la forme du plan de la falle,
qui, étant très-large, a exigé cette ouverture,
afin que ceux qui font placés dans les dernieres
loges puiffent voir un peu avant dans l'inté-
rieur du Théatre ; de plus >ces grandes ou-
vertures font néceffaires lorfqu'on repré-
fente de grands fujets , ainfi que je l'ai dit
ci-deifus page 39 ( 1).

La hauteur de la Salle eft de 7; pieds
du deffus du fol du rez-de-chauffée jufqu'au
milieu S. C. voûte, qui a de hauteur 2 1 pieds
3 pouces, à compter du deffus du focle qui
couronne la colonnade d'Ordre Compofite.
La naiffance du cintre de cette voûte , ne
prend pas direaement de deffus ce focle,
mais de deffus le dernier rang de gradins
placé au-deffus de la colonnade, de maniere
que fa retombée n'eft que de 18 pieds.

Cette voûte prend naiffance à 11-plomb
des murs de la Salle dont elle fuit le contour
jufqu'au point in, d'après lequel elle forme
une efpece d'ellipfe irréguliere n, o, n, dont
le point o, qui elt l'extrémité du petit axe,
recule de 3 pieds 6 pouces d'après le nud
de la plate-bande de l'avant- fcène , indi-
quée fur le plan par une ligne ponEtuée ,
ainfi que les faillies des corniches , tant de
toujours faire , en Cupprimant une partie de la décoration del'avant-fcène; cela Ceroit d'autant plus ailé, que j'ai difpolZ
l'ouverture du mur de refend à cette intention.
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unœne."'n'elt ravant-fcène que du pourtour de la falle,

Cette voûte eft liffe dans toute fa furface,
& ne doit recevoir que des ornements peints,
parce que la faillie des corps d'Architeaure
qu'on pourroit y pratiquer , comme les arcs
doubleaux, les cadres, &c. emp'cheroient
la circulation & le renvoi des fons, auxquels,
autant qu'il eft poffible, il ne faut apporter
aucun obflacle.

C'eft pour cette raifon que j'ai reculé la
taiffance de la voûte jufqu'aux murs inté-
rieurs, au lieu de la faire porter à Pà-plomb
des colonnades , parce que cette derniere
maniere, quoique plus favorable à la beauté
de la décoration , rn'auroit obligé de fuppri-
mer le troifteme rang des loges , c'eft-à-dire,
les gradins placés au-deffus des colonnades ;
bu bien, fi j'euffe voulu les conferver, à per-
cer des lunettes dans la voûte, qui auroient
fait autant de trous où les fons fe feroient
abfoluinent perdus ; Ait pourquoi je n'ai
pas voulu faire ufage de ce moyen , aimant
mieux agrandir le diametre de la voûte &
prendre le parti d'y peindre un ciel , ce
qui alors levé toute difficulté, & augmente,
du moins en apparence y le diametre & la
hauteur de la Salle.

La partie inférieure de cette derniere,
eft toute remplie de gradins ou fiéges fur
lefquels fe place une partie des Speaateurs.

Ces gradins font divifés en trois parties,
ravoir celle U, placée au milieu de la Salle,
qui comprend un efpace de 3 2 pieds de
largeur fur t 6 pieds de profondeur, & dont
les banquettes font paralleles au devant du
Théatre.

Celles X, X ; &	Y, difpofées en
demi-cercles concentriques à la colonnade -
& qui occupent, les deux en un espace
de 27 pieds de profondeur ; ces deux parties
de gradins font parfaitement fembables entre
elles & ne different que par leur étendue
& le nombre de leurs iffues.

L'efpace U, que je nommerai le parquet,
eft compofé de fept rangs de fiéges diflants
les uns des autres de 2 pieds, y compris leur
largeur de Io pouces ; ces fiéges ont 17
pouces de hauteur 1 & font placés fur un
plancher qui eft élevé du fol du rez-de-chauf-
fée à la hauteur de 3 pieds 6 pouces du côté
du Théatre, & de 6 pieds à fon extrémité
oppofée, ce qui lui donne 2 pieds 6 pouces
de pente: cette élévation a été néceffaire, tant
pour que ceux qui font placés au dernier rang
voyent commodément , que pour que ceux
du premier, étant affis , ayent au moins la
tete au-deffus du devant du Théatre, qui cil

PLANCHE

Sq

tzon du Plan du premier étage. 49

- du	de-chauffée.
élevé de 6 pieds pouces au- deffus du fol	-

rez	 PLANCHEOn arrive au parquet par trois couloirs ou
corridors cotés Q fur la Planche g , lef-	

$1à

quels viennent aboutir à un autre corridor
circulaire p, p, dont la largeur, qui eft de
4 pieds 6 pouces, eft en partie cachée pat
la faillie du trottoir q, q, qui regne au bas
du premier rang de gradins.

La furface du parquet eft, comme je viens
de le dire , inclinée de 2 pieds 6 pouces ; mais
cette inclinaifon n'exifte que dans le cas où
il y 'a des fiéges placés deffus , parce que
quand on veut réunir le parquet avec le
deffus du Théatre ,. on le fait d'abord def-
cendre dans le deffous pour retirer les fiéges,
& la ftrade fur laquelle ils font placés , ce
qui étant fait on le fait remonter jufqu'à
ce qu'il porte en deffous du trottoir du pre.
mier rang de gradins, & que par conféquent
il affleure avec le devant du Théatre.

L'efpace coté X, X, contient fix rangs
de gradins ou banquettes de 2 pieds de lani,
geur chaque, de 17 pouces de hauteur réelle ,„
& de r t pouces 4 lignes de hauteur appa-
rente ; le deffus d'un gradin étant plus élevé
que le bas de celui qui eft placé derniere, de
5' pouces 8 lignes , par ce moyen ils prene
nent moins de hauteur , & les pieds des
Speaateurs placés fur les gradins fupérieurs j
ne gênent pas ceux qui font placés devant
eux, & ne gâtent pas leurs habits.

Le trottoir q, q, de ce premier rang de
gradins, a 20 pouces de largeur; il eft élevé
de 7 pieds 6 pouces au - deffus du fol du
rez-de-chauffée , & eft entouré d'un bcor

parquet U.à hiau.t ed urrri
arrive 

aanurxe :ger'aednine 
1gradins ,eX, par les cinq

portes ou vomitoires r, r, lefquelles donnent
entrée fur le palier s, s, qui circule entre
le premier & le fecond rang de gradins ; &
de ce trottoir on defcend par les efcaliers r, t,
pour fe placer fur les gradins cotés X, X",

Il faut obferver que ces efcaliers,
que vraiment exiftants , ne font pas perdre
de place pour cela, parce que l'efpace qu'il
occupent, eft rempli par des prolongements
de banquettes qui fe rabattent lorfque les
premiers rangs de gradins font occupés.

Le fecond rang de gradins coté Y, Y,
eft comme le premier, compofé de fix rangs
de banquettes prolongées dans la profondeur
de l'avant- fane.

On arrive à ces gradins par les deux efca;
liers à vis, placés aux deux côtés de ravant.
feène & par ceux de l'intérieur dont renie
vée cil en Z; 8c en paffant par les paliers,
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	 ou trottoirs x, x, on defcend les degrés u, a,
PLANCHE pour fe placer fur les banquettes à Pardi-

S.	flaire.
Les quatre premiers rangs de ces ban-

quettes font interceptés par les ouvertures
des vomitoires r, r, qui font les feules places
perdues dans l'enceinte de la Salle; on peut
cependant. dans , les cas extraordinaires y
mettre des Piéges mobiles.

Les pourtours des vomitoires font entou-
rés d'une grille ou balcon d'appui qui regne
au devant.. des trottoirs y, y, afin qu'on ne
coure pas le. rifque de s'y précipiter, & en
même - temps pour féparer le fecond rang
de gradins d'avec le premier au haut de
:ces gradins, & d'après le trottoir x x., il y a
encore lime autre rang de banquettes formant
un premier fade à l'Ordre Compofue de la
colonnade & fur lequel on peut placer
beaucoup de monde adoffé à l'appui des
premieres loges. Ces loges , au nombre de 17,
ont 8 pieds 6 pouces de profondeur du dedans
de leur appui, fur 9 pieds 6 pouces de largeur
moyenne; elles ont quatre rangs de Piéges,
ce qui les rend doubles des loges ordinaires ;
cependant comme il arrive rarement qu'il y
ait affez de Speaateurs pour occuper toutes
ces places , j'y ai fait une cloifon b la-
quelle peut s'ôter au befoin 3 d'où il réfulte
que fans faire aucun changement à la forme
de la Salle , j'en ai réellement diminué la
capacité ; de plus , cette cloifon faite de
Lois uni , d'une épaiffeur & d'une denfité
à peu - près égale, peut augmenter la force
'des fous en facilitant leur renvoi ; fon ifo-
lement du mur la rendant femblable au corps
d'un inftrurnent.

.J'ai dit plus haut qu'on arrivoit au
-rang de gradins par le palier Z; mais il faut
obferver que ce palier occupe la loge du
milieu de la Salle, & que par conféquent
une entrée ferait très - mal en cette place,
yu que cette loge eft la plus avantageufe
'de toutes ; c'eft pourquoi on ne fera ufage
'de cette entrée que pour fortir du Speaacle.
La devanture & les banquettes de cette loge
peuvent au moyen d'une machine très-limple

enlevér d'une hauteur fuffifante pour procu-
rer le paffage des Speaateurs , qui par ce
moyen auraient quatre iffues pour forcir du
fecond rang de gradins, iffues qui font d'autant
plus néceffaires, que cet efpace peut contenir
plus de 625 perfonnes.

Avant que de paffer à la partie du Théa-
tre il eft bon de dire quelque chofe des
changements que j'ai faits dans la Salle,
relativement aux ufages reçus ces change-4

ments font de deux efpeces ; les uns ont pour
objet la forme de la Salle, & les autres la
maniere d'y placer les SpeElateurs.

Quant à la forme de la Salle, je crois qu'il
eft inutile de faire de vains efforts pour per-
fuader que celle que j'ai employée eft la
meilleure ; je ne ferais que répéter ce qu'on
a dit avant moi à ce fujet, & peut-être mieux
que je ne le pourrais faire. Pour ce qui eft de
la maniere de placer les Speaateurs c'eft
tout autre chofe , cela tient à des ufages
reçus, peut-. être même à des préjugés, qui;
par l'ufage & la longueur des temps , ont
acquis affez de force pour que ceux même
qui perdent le mieux à cet égard, croyent
devoir ne pas s'en trop écarter; & fi je l'ai
fait ici, ce n'eft que parce que c'eft un projet;
dans lequel par conféquent j'ai cru pouvoir
m'écarter de la route ordinaire.

Un des changements les plus confidéra-
bles que j'aye faits dans la maniere de placer
les Speaateurs , c'eft qu'au lieu d'avoir ré-
fervé au milieu de la Salle un lieu vuide
nommé parterre, où les SpeElateurs fe tien-
nent debout , rai rempli fon intérieur par
des banquettes paralleles au Théatre, comme
celles U, placées au centre ; & au pourtour
de ces dernieres par d'autres banquettes dif-
Forées en forme de gradins circulaires , au-
deffus defquels l'Ordre qui décore la Salle
prend naiffance. De cette nouvelle difpolie
tion, il réfulte deux grands avantages, ravoir
la plus grande commodité des Speaateurs, 8c
beaucoup de tranquillité dans le Speaacle
par là ceux qui compofent le plus ordinaire-.
ment l'affemblée du parterre, feront non-feu.
lement tous ailis , mais encore affez éloignés
du Théatre pour qu'il n'y ait pas à craindre
qu'ils puitt....• • Par le bruit qu'ils font
interrompre les Aaeurs ; l'efpace r, étant
dellind à prendre la place du parterre, c'eft-à-
dire , à contenir les mêmes Speaateurs, &
en pareil nombre, du moins à peu de chofe
près.

Dans l'arrangement de mon plan, la par-,
de X, X, pourra contenir les mêmes Spec--
tateurs que l'amphitéatre de nos Théatre
aauels , & même beaucoup davantage , ce
qui ne changera rien à l'ordre établi dans nos
Spetlacles pour la différence des places, vuf
que les premieres & les fecondes loges feront
toujours réfervées pour les Dames & pour-les
perfonnes de diffinaion : de plus, rien n'em-
pêcheroit de faire des efpeces de loges dans
le rang de gradins . inférieur , C'eft-à-dire
d'y réparer des efpaces capables de con-
tenir cerlain nombre de perfonnes e par lq
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Pour le parquet, 104 perfonnes, ci. ..
Au parterre, 600 perfonnes, ci ...... 6o cr,

A rar,,,,..,J..i.eatre, 90 perfonnes, ci . . .	9 ce.

Aux premieres loges & balcons. .....
Aux fecondes & troifiemes loges, 344.

perfonnes, ci  -

Total 1 306,

Après la Salle, le Théatre cil la piece lâ
plus importante de tout l'édifice , ainfi que je.
l'ai déja dit; mais comme je me fuis étendit
fur la forme de fon plan en expliquant la
Planche précédente, je n'en parlerai pas ici;
fi ce n'eft pour faire connoître que toute la
perfeEtion d'une piece de cette efpece, confiffe
non-feulement dans la folidité de fa conflruc-
don, mais encore dans la difpofition générale
de toutes fes parties, lefquelleS font dépen-.
dantes les unes des autres, & toutes enfem-
ble des machines théatrales qu'elles doivent
contenir; d'où il fuit qu'on ne peut rien arrêtez
touchant la forme & la grandeur d'un Théatre

344:

C A A P. III. SÊcr.in.Defiription du Plan du premier étage. 5 t
entendre & de hien voir ; 3°, enfin, que le „	
pourtour de la Salle pris du devant de l'avant- ,,PLANcHa
fane, quoique d'une étendue égale à celui de
l'ancienne Comédie Françoife , me donne le
moyen, d'après la forme que je lui ai donnée,
d'y placer moitié plus de SpeEtateurs, comme
on va le voir ci-après.

Le parquet de ma Salle peut contenir
perfonnes, ci	  . ri -

Les fix premiers rangs de gradins, 3 1 6
perfonnes, ci.	

Les fix autres rangs de gradinsfupérieurs,
s 33 perfonnes, ci	

La banquette au bas de la colonnade,
92 perfonnes, ci	  92.

Les 16 premieres loges, à 1 9 perfonnes
chacune, fçavoir I fur la premiere
banquette & ; fur chacune des e
autres, 304 perfonnes, ci	 30

Les 1 7 fecondes loges, à 19 perfonnes
chacune , 323 perfonnes , ci 	

Les 3 rangs de banquettes au-deffirs de
la colonnade, 3 oo perfonnes, ci	 3 o

Total 1983:,

Je ne comprends pas ici tous ceux qui
peuvent être placés dans les Toges de l'avantt.,
fcène , à l'entrée des vomitoires & ailleurs ;
ce qui feroit encore un nombre de plus de
zoo perfonnes ; de forte que dans les .occa-
fions de preffe , cette Salle pourroit contenir;
2000, 3 à 4o o perfonnes; & l'ancienne Salle
de la Comédie n'en tenoit que 13 o 6 fçavoir;

	mitoyen de cloifons de bois minces , ou, ce
_FLANCHE qui feroit encore mieux, par des appuis de

fer garnis de fil de laiton , qui tiendroient
peu de place & ne nuiroient en rien à la ré-
gularité de la décoration. De la fuppreffion
du parterre il réfulte encore cet avantage ,
que les Aêteurs font tous vus de face , &
non en deffouS , comme cela arrive lorf-
qu'on eft placé au parterre , fituation vrai-
ment défavantageufe & qui ne peut être
bonne que dans un auditoire, & non dans
un SpeElacle.

J'ai aufli fait quelques changements, dans
l'arrangement des loges, ou pour mieux dire de
,ce qui en tient lieu, parce qu'au lieu d'avoir,
felon l'ufage qui commence à dominer à
préfent , placé fur les murs intérieurs de la
Salle plufieurs rangs de balcons , foit à l'à-
plomb les uns des autres ou en retraite, ce
qui eft mieux , j'y ait fait une colonnade
dont chaque entre - colonnement fert de
loge ce qui fait un bien meilleur effet
que ces balcons fufpendus, qui, quelque bien
'décorés qu'ils foient, ont toujours l'air d'être
postiches, & annoncent plutôt une reftaural
Lion, que l'exécution • d'un monument dont
;toutes les parties font faites les unes pour les
autres , & le tout enfemble en radon de fa
.deftination.

Je ne faurois cependant difiimuler ici que
fi une colonnade , comme celle-ci , décore
avantageufement une falle , le plein des co-
lonnes eft un grand inconvénient pour ceux
qui font placés au fecond rang des loges ;
& fur-tout de celles qui fe trouvent fur le côté
de la falle , parce qu'il y a des inftants où
ils perdent de vue les Meurs, ce qui eft très-
défagréable , & qui feroit même un défaut
intolérable dans une petite Palle	A:rt.,nee
fur un autre plan ; mais comme celle-ci est
très-grande , cet inconvénient fe réduit pref-
que à rien ; de plus, l'étendue de chaque
loge permet aux perfonnes placées au
fecond rang de s'avancer ou de fe reculer,
de façon que les colonnes ne leur nuifent
point ou du moins très-peu : cela eft d'autant
plus facile qu'aux premieres loges fur - tout,
les devantures ou appuis font portés au
devant des focles des colonnes, de forte
que la feconde banquette n'eft pas beaucoup
éloignée de ces dernieres.

Des changements dont je viens de rendre
compte, il réfulte plufieurs avantages °,
que la décoration de la Salle devient très-ré-
guliere & d'une richeffeanalogue à fa deftina-
don ; 2°, que' tous les SpeEtateurs font placés
çommodément & tous à portée de bien

Sfq
Sb

316.

32%
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52	Traité de ta Conflruaton des Théatres ,	PARI'. I:

- fi auparavant on ne s'eft rendu compte de la convénients qui peuvent fe rencontrer lors ;le	
PLANCHE forme & de la grandeur des machines de l'exécution, & d'en rendre le fervice le plus FLANCHE

S.	toutes efpeces , afin de prévoir tous les in- prompt & le plus ailé qu'il eft

SECT/ON QUATRIEM E.

Defcription des Plans du troifieme étage , & des combles.

		LA figure t de cette Planche, repréfente
PLANCHE le plan du troifieme étage de cet édifice
se, tant à l'endroit de la Salle que dû Théatre, &

par conféquent le plan des terraffes qui cou-
vrent les périftiles , ainfi qu'une partie des
bâtiments de derriere.

On arrive au corridor I, I, des troifiemes
toges, par les grands efcaliers L, qui y commu-
niquent chacun par deux ouvertures , dont
l'une a , répond à l'efcalier de l'entrefol
des fecondes & troifiemes loges où il fe ter-
mine, & l'autre b, à celui des premieres ,
qui, au befoin, peut également fervir aux
fecondes.

Ce corridor I, circule au pourtour de la
Salle , ainfi que ceux des étages inférieurs ,
c on entre dans la Salle , par cinq ouver-

tures qui répondent aux gradins M, placés
au-deffus de la colonnade. Ces gradins
forment le troifieme & dernier étage de

'
loges , qu'on nomme ordinairement le pa-
radis.

Ce corridor , ainfi que la partie fupérieure
les grands efcaliers, eft éclairé par des croi-
fées comprifes dans la hauteur du focle qui
fert à exhauffer l'attique placé au-deffus ,
:8c ces croifées fervent en même - temps
ide portes -pour -	---,=nrridor fur les
terraffes N, Ne des périftiles extérieuL.,
lefquelles on peut prendre l'air dans la belle
Lifon. -

Ces terraffes font terminées à leurs extré-
Imités par la partie fupérieure des quatre
pavillons des angles , ce qui empêche leur
communication à l'extérieur, à moins qu'on
ne voulût laiffer libre les portes c, c, qui
donnent entrée dans l'intérieur de ces mê-
mes pavillons, où font placés les réfervoirs
0 , 0 , qui reçoivent les eaux provenant
ales terraffes : dans ce cas , il faudroit non-
feulement entourer ces réfervoirs d'une ba-
luftrade de fer, mais les couvrir entiérement
par un grillage , afin d'éviter les accidents.

Le corridor P, P, qui eft de plein-pied
celui I, I, circule également au ponrtour

du Théatre , & on y arrive , tant 'par ce
dernier corridor , dont il n'eft réparé que
par une grille a', que par les quatre efcaliers

du Théatre, & par ceux Q, qui prennent 	
naiffance à la hauteur du premier étage PeaNcria
comme on l'a pu voir à la Planche 5.

C'efl dans ce corridor que font placés les
dix réfervoirs R, R, dans lefquels font con-
fervées les eaux provenant des combles ,
tant de la falle que du Théatre , pour fer...
vir en cas d'incendie.

Ces réfervoirs font écartés les uns des
autres, afin de pouvoir placer entre eux des
corps de pompes qu'on pburroit faire agir
fans nuire en aucune maniere à la circulation
des travailleurs; chofe très-effentielle à ob-
ferver, , vu le tumulte & la confufidn qui
regnent néceffairement dans ces cas-là.

Le corridor P a plufieurs grues qui don-
nent tant dans les réfervoirs des deux pavib
ions latéraux, que fur les terraffes des efca-
liers , & dans l'étage en galetas pratiqué au-
defrus des Calons , pour faciliter la circula-
tion dont je viens de parler, & pour affurer
une retraite aux travailleurs en cas d'acci-
dent. C'eft pour cette même raifon que j'ai
placé dans les angles du corridor les deux
efcaliers S, qui montent aux terraffes dont
eft entouré le comble de la Salle , afin que
fi ceux du Théatre devenoient impraticables ;
ceux'-ci puiffent y fuppléer.
- - Le plan de l'intérieur du Théatre ne dif-
fere en il. relui du premier étage , à
l'exception que dans celui-ci on voit l'éten-
due des corridors des machines avec les
ouvertures T, qui doivent être remplies par
de fortes trapes de bois qu'on ouvre & ferme
au befoin.

La figure 2 repréfente le plan fupérieur
de l'édifice, pris à la naiffance des combles
tant du Théatre que de la Salle ce qui fait
qu'à cette derniere on voit le plan de l'atti-
que qui l'entoure , lequel eft plein dans taus
fon pourtour, à l'exception de deux portes
e, e, par lefquelles on paffe de la terraffe U fur
celle X qui termine la cage des grands
efcaliers.

La terraffe U communique aux deux
réfervoirs Y, placés au-deffus du corridor du
troifieme étage, lefquels réfervoirs reçoivent
en premier les eaux du comble du Théatre

tant
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CH A P. SECT. IF. D eription
tant pour fervir au befoin dans la partie fu-

PLANCHE périeure de ce dernier, que pour faciliter le
61 renouvellement des eaux des réfervoirs infé-

rieurs auxquels ceux-ci pourraient en quelque
forte fervir de fupplément: cela eft d'autant
plus à propos qu'on ne rechangeroit pas l'eau
de ces derniers tout à la fois, mais à des temps
différents & à l'approche de la faifon plu-
vieufe , c'en-à-dire, vers le temps des Equi-
noxes.

La partie fupérieure Théatre n'offre
rien de particulier, ou du moins, qui exige

' une defcription détaillée ; ce que j'ai dit
jufqu'à préfent à ce fujet, & ce que je dirai
dans la fuite, joint à l'infpe&ion de ce plan,
doit fuffire ; c'eft pourquoi je vais paffer
tout de fuite à l'explication des coupes de
mon projet, après avoir fait quelques obfer-
vations au fujet du plan dont je viens de
faire la defcription, fur-tout relativement aux
précautions que j'ai prifes par rapport aux
incendies.

Perfonne n'ignore combien les incendies
'font à craindre dans les maifons particulieres,
& à plus forte raifort dans les édifices publics,
fur-tour ceux dont il en ici queftion , qui
renferment à certaines heures un grand nom-
bre de Citoyens de tous les rangs & de tous
les états, & qui, quelque folidement cone
truits qu'ils puiffent être, font continuelle-
ment expofés aux accidents du feu, eu égard
à la quantité des lumieres & des matieres
combustibles dont ils font néceffairement
remplis ; c'eft pourquoi je crois qu'il- eft
inutile de faire de grands efforts pour prou-
ver combien les précautions que je recom-
mande ici font utiles & néceffaires.

Ces précautions font de deux fortes ,
ravoir celles qui tiennent au local A-
lice ,	 acceffoires.

Les premieres confinent, tant dans la
solidité de la conftruaion que dans la dif-
pofition des iffues , qui , non - feulement
doivent être nombreufes pour faciliter, dans
un intrant, la l'ortie de la multitude des
Spe&ateurs mais encore d'un ufage facile
& fimple , pour que dans un moment de
trouble, comme un incendie ou tout autre
accident, tant ceux qui ont coutume de fré-
quenter le fpedacle , que les Etrangers &
les Citoyens qui n'en connaîtraient par le
local ;puiffent fe mettre promptement en
fureté.

La feconde efpece de précaution confine
aans une quantité fuffifante de réfervoirs
pleins d'eau & de pompes prêtes aux befoins,
Oc placés de maniere qu'ils foyent toujours

des Plane du troeene étage, ec. 53
en état de fervir , & par conequent
l'endroit qu'ils dell/et-1r occuper , de ma,
niere que leur fervice n'interrompé point
la circulation des travailleurs qui doivent
non feulement être libres , mais encore
avoir des retraites lires qui les mettent à
l'abri du danger , ce qui augmente leuk
courage , & , fi je l'ofe dire l'intrépidité
dont ils ont befoin.

Quant aux réfervoirs, il faut qu'ils entou.
rent particuliérement le Théatre au haut
duquel ils font d'autant mieux placés , qu'ils
font à la porté des Pompiers : fans cela on ne
pourrait que très-difficilement faire ufage des
pompes, fi elles étaient placées au bas du
Théatre , vu la quantité de chofes de toute
efpece dont il eft embarraffé.

De plus , le fervice des pompes ainfi
éloigné, ne fait pas un grand effet, au lieu
qu'étant dirigées du haut & proche des réfer-
vairs , on feroit à portée d'en tirer tout le
parti poffible , & de perdre moins d'eau, qui;
quelque abondante qu'elle foit , n'eft jamais
en trop grande quantité. Il eft bon d'obfer..
ver qu'il faut que les réfervoirs ainfi placés
contiennent autant d'eau, qu'il eft
du moins autant que les eaux pluviales peu-,
vent en fournir, afin qu'on foit à portée de'
noyer tout de fuite la partie 'embrafée ,
n'être pas obligé d'attendre des fecours étran-
gers , qui, quelques prompts. qu'ils puiffent
être arrivent toujours trop tard : c'eit ce
que j'ai fait ici , où les réfervoirs qui font
placés au haut de mon Théatre , à les efti-,
mer à leur plus petite capacité	contien-
nent plus de II à i5 milles pieds cubes:

rd'ieeuaru,',_f.ns)otuoruro
te celle de

 contenir
 réfervoirs un e infé..

tité encore plus confidérable : cela ferait
certainement fuffifant pour être en état de
fe paffer de fecours étrangers , ou du moins
de les attendre fans crainte.

On m'objedera peut -être que les accP
dents dont je parle arrivent rarement , ce
qui eft heureufement vrai ; mais enfin ils
arrivent quelquefois & peuvent encore arri.
ver, d'où il faut conclure que les précautions
que je recommande font néceffaires , tant pour
prévenir le mal, qu'y remédier s'il arrive ; t3e
fuppofé même qu'il n'arrivtu jamais, tranquil
liter l'efprit des Spaateurs , qui, lorfqu'ils
viennent à réfléchir fur les dangers où la mati.
vaife conflruaion de nos Speaacles les expoi
fent continuellement , n'y affiftent pas fans
un fentiment de crainte qui trouble une partie,
du plaifir qu'ils y goûtent; ce qui ne ferlait pa,à
s'ils étaient perfuadés que quelque chpfe qui
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